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Grâce à la n rte personnalité du Lewa Mohauied Ne- 
quib, un des chefs les plus virils de son armée, 1'Egypte a 
franchi un tournant décisif de son histoire, sans troubles 
et sans effusions de sang. Calme et Dignité ont été l'apana- 
ge de l'Armée, tant en la personne de son Chef que de ses 
collaborateurs et de ses soldats. 

Et c'est justement ce calme et cette dignité, dus pour 
beaucoup à la forte personnalité du Lewa lllohamed Ne- 
guib, qui sont les plus sûrs garants de l'avenir. Car si nous 
sommes encore en période d'épuration et d'organisation, 
d'importantes réformes, dont quelques unes ont déjà vu le 
jour, attendent l''Egypte, fruits de l'active collaboration du 
Chef de l'Armée et de S.E. Aly Mahee. 

L'assurance donnée par le Lewa Mohamed Neguib 
aux étrangers, assurance relative à leurs personnes et à 
leurs biens, est une promesse solide à laquelle les derniers 
événements et la façon dont ils se sont déroulés, ont donné 
Vaut sots poids. 

C'est pourquoi, Egyptiens et Etrangers, sous la diligen- 
te activite des dirigeants, sont prêts à collaborer pour le 
bien et la propérité future de l'Egypte. 
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ALLOCUTIONS Dl] fer A 'OUT L'ÉGYPTE DE DEMAIN 
dei M. CHARLES ROSSET, 

Consul de Surisse 
lira le compte-rendu en page $, M. le Ministre de Suisse Béat 
de Fischer et M. le Consul de Suisse à Alexandrie 
Charles Rosset ont prononcé les deux superbes allocu- (  
tions du plus haut intérêt, que nous reproduisons ci-dessous, au ] 

bénéfice de nos lecteurs : 
> 

Au cours des deux réceptions, à lai Légation Suisse du (' 
Caire et au Consulat de Suissed'Alexandrie, réceptions dont on ' 

de M. B.  DE  FTSCHEfl,  ' 
Minisltt'e de  Suisse 

même paraît à beaucoup a- 
nachronique  :  la centralisa-
tion partout s'accentue. La 
neutralité historique de no- 
Ire J tat pacifiqùe, qui en- 
tend défendre son indépen- 
dance,  ! I,  lion} sucement i. 
régime, a pour r}qus une 
double nécessité. L'une, eâ 
térieure, l`autre, interreute. 
Il est superflu d'insister sur 
la première. La seconde 
n'est pas aussi unanime- 
ment comprise, ici et à lé- 
tranger. Ol toute notre his- 
toire a d&montré, parfois 
crupJ!lement, que le fédéra- 
lisméi  sans 1^ ciel il •n'ÿ au- 
rait pas Confédérat qrt, 
cetUi 1?eutia1jié. p•olitique, et 

cb 	
- 

te tolérance 	rlfessior)nelle 
et le respect des langues. 
Toute aillante compromet 
dangereusement cet équili- 
brè — où le plus fort n'a pas 
plus de droit crûe le plus lai- 
ble. — Or, il ést évident qu+. 
notre entrée  clans  l'O.N.U., 
en raison des  obligations  po- 
litiques, éc.onpiuiques et mi- 
litaires qu'elle ini  pca? à sen 
membres, serait équivalpr}tc, 
par ses con&L{^uénces pro- 
chas ou lointaines, à I. on - 

 clusion d'une ,alliance, ayec 
une nation ou. an bloc de 
nations. 

Il apparaît clairement que 
cette réserve n'est pas un 
but, mais, un moyen. La 
Suisse, seule, est inexistant, 
elle est même inimaginable, 
Une ale est plus alsénient 
reliée aux continents par la. 
mer. La ,Suisse, au coeur de 
l'Europe, a le mie batte- 
ment que celle-ci. Neutralité 
armée ne signifie pas isole- 
ment. Notre vie intellecti,ielle 
s'laire â ia luriére du gé- 

Samedi le Conseil des Minis-
tres a nommé les 3 régents pro. 
visoires qui sont: &A, le Prince 
Abdel Moneim, le kaimakam 
Mohamed Rached Mehanna et 
Me. Mohamed Bahieddine Bara -

kat. 
S.A, le Prince Mohamed Ab-

del Moneim, né en 1899 est le 
fils acné du Khédive Abbas Hil-
rny. Oyant fait ses études pri-
9n 'ires et secondaires en 16-
1ypte, il a parachevé ses ,étu_ 

des supérieures en Suisse. il a 
épousé la Princesse ZJesle Ohah. 
Il présida plusieurs fois des 
missions d'honneur ,durant des 
visites royales en Egypta. 

Me. Mohamed Rahieddine Aa- 
rakat est licencié en droit de 
l'École du Droit du Caire, et 
docteur en droit de l'Université 
de Montpellier. Tour à tour, mi 

Celle-ci, dans divers rrli-
lieux, est condamnée o.0 
tournée en dérision. On dilca^ 
dans les ternies afficiejs, qU 
j'exagère. A peine, Nous a- 
vons beaucoup d'amis, Jil3u-
reusement. I1 suffit parfois, 
cependant, d'observer la scè-
ne internationale pour se 
rendre compte que nous n'a^ 
vans pas que des amis, 1V,o-
tre attitude est jugée comme 
une abstention égoïste, ou, 
une démission de l'Occident. 
Nous nous proclamons Euro
péen, voire, internationalis- 
tes, et nous restons à l'écart 
de la plus importante orga-
nisation mondiale. chez 
nous, nous combattons le 
comMunisme, mais nous 
nous refusons à nous asso-
cier à des blocs qui s'oppo-
sent à l'URSS. 

Il est en effet assez com-
pliqué d'être Suisse et de le 
t'çsi^r. Noire fédéralsIBe 

Mesdames et Messieurs, 
Chers Confédérés, 

La coutume veut que chez 
les Suisses à l'étranger réunis 
pour marquer. la  Féte Nationa- 
le, le représentant de la Con- 
fédération prononce quelques 
paroles de çirconstances. 

Je voudrais tout. d'abord 
vous dire combien je suis heu- 
reux de vous saluer ici en ce 
jour et de vous souhaiter une 
cordiale bienvenue. 

Si je ne fais erreur, le pre-
mier Consulat fut ouvert à Ale- 
xandrie vers la fin du l6ème 
siècle. Le nôtre, établi l'an der- 
nier, est ainsi et de loin le 
benjamin des représentations 
consulaires de la place. Pour 
la première fois, un Consul 
participe avec vous à la célé- 
bration de l'anniversaire de 
notre pays, et cette petite. cé- 
rémonie marquera de ce fait 
dans les annales de la Colonie 
d'Alexandrie. 

Parmi les Suisses à l'étran-
ger, votre Colonie a des méri- 
tes tout particubiers. Après plu- 
sieurs générations de Confédév 
rés qui se sont succédés ici, 
dans cette lumineuse et hospi- 
talière terre d'Egypte, où 
maints compatriotes ont trouvé 
un champ d'activité féconde, 
vous êtes aujourd'hui les par- 
teurs d'une tradition, que par 
votre travail, votre industrie, 
la considération et l'estime dont 
1)0115 jouissez, vous avez su 
lignement maintenir. Les Au- 
torités fédérales, dont je vous 
apporte en ce jour le salut fi-a- 
!ernel et les messages pat rio- 
tiques, vous savent gré de vo- 
Ire indéfectible attachement à 
votre patrie. En leur nom, je 
forme les souhaits les plus sin- 
céres peur la prospérité, la lon- 
gévité et l'avenir de la belle 
colonie suisse d'Alexandrie. 

Dans son numéro d'hier, u Le 
Journal Suisse d'Egypte et du 
Proche Orient » vous a apporté 
le Message du Président de la 
Confédération. J'gimerc4{s en 
répéter ici le  .  passage suivant: 

<f C'est à, vous que la Suisse 
doit, pour une grande part, la 
considération dont elle jouit 
auprès des autres nations. 
Nous vous en exprimons notre 
gratitude ». 

Il m'incombe pàr ailleurs un 
agréable mandat: celui de vous 
donner lecture d'un télépram; 
me que Monsieur le Ministre 
de Suisse en Egi^p$e m 'a en- 
,oy é  ; 

(, Recevez, transmettez Co- 
Ionie Alexandrie salutations a- 
triotiques et meilleprs voeux 
bonheur et prospérité occasion 
r ét.e na4ioîi&e ». 

BÉAT DE FISCHER 
Ministre de Suisse 

tue européen, voire univer- 
 sel cai', et je m'excuse, il 

m apparaît que le plan Euro- 
pe est déjà  •  dépassé par le 
plan monde. 4i1 ne peut rien 
sans l'Amiirique du nord et 
l'Aaiu riqüe latitlg; gt" ii T u: 
dru compter t n• aa qu£ &vee 
1'lnde, la Chine, les jeunes 
nations orientales. Notre vie 
économique est presqu'entiè- 
eement dépendante 'de  l'é: 
lranger. Les exportations, le 
:ovni 1ne, oar `exemple, pour- 
voient à des I^esoins qui, 
sans cq uvsrture ririârlcière, 
nous corlduiraiept à la pari: 
vreté. Là Suisse est big, ^e 
;entre des r)co  `  tres i per: 
nationales,, e[e sôgs,}glu( m; 
me de. neutralité est efi€it^rti 
un garant de leur indépen- 
dance. 

Jacques-Edouard Chabee. 

Je tiens à remercier ici M. le 
Ministre de Fischer de son ai-
mable message. 

La fête d'aujourd'hui com-
mémore l'anniversaire du vé-
nérable pacte du début d'aorût 
4294 juré par les trois commu-
nautés forestières d'Uni, Schwyz 
et Unterwald.  •  Ce pacte, —
dont le but essentiellement dé-
fensif, mais instaurait égale-
ment des bases juridiques ré-
glant les rapports des trois 
communautés, — est analogue à 
d'autres alliances conclues ail-
leurs à l'époque. Certes, rien 
ne paraissait le prédestiner d 
ce que les événements subsé-
quen.ts firent de lui : la pierre 
angulaire d'une communauté 
d'états qui allait devenir, a-
près d'innombrables vicissitu-
des, la Confédération suisse 
d'aujourd'hui. A ce titre, le 
Pacte perpétuel de iE9i revêt 

pour nous Suisses une impor-
tance primordiale. 

Mais, sur le plan extérieur.. 
tant politique que social, dans 
le domaine des libertés de l'in-
dividu, l'tlllignçe des pays fo-
resligr$ étgi¢ çq,'pe¢¢e• à mar-
qt e grdce à deux événe-
ments subséquents : les victoi-
res de Morgarten en 4345 et de 
Sempach en 4386  —  une étape 
importante et unique, dans la 
lente et laborieuse évolution 
des peuples vers la conquête de 
la liberté et de l'autonomie 
les toutes premières dans le 
monde, les Ligues suisses de 
la Haute Ailemane conquirent 
en fait pour le paysannat une 
autonomie inconnue ailleurs et 
instçturèrent un' régime assis 
sûr des principes fonçièrement 
démgcratigvçs.. Fers 133255 çli¢'j(g, 
34•  ans après Ça P,açM, Fes• cqm- 
mun.autés formant la L• aguç a- 
vaie1il vrrttceltemçnt acquis des 
libertés qu'ailleurs les popula-
lions rurales devaient mettre 
des siècles à conquérir. NAs 
manuels d'histoire insistent le 
plus souvent, sur les çôtés glp; 
riens' des événements de no-
tre passt. 4l.F devraient, semble-
t=il, relever ce fait unique qui, 
d'un  '  point' de vue de l'évolu-
tion humaine, fait de l'Alliance, 
et surtout de l'esprit qui ani-
mait ses auteurs, un é?yénement 
de;` prime importance et qui, 
àns veule exagération, tut per 

m'et de prendre p lace aux. o tés• 
de Id Ï ag.9çi G1 Ç 'flPr•  
d t kyratiio8, d'tndépen 
dgnç gm eatrye et de la Dé- 
e aralion ,des droits de l'homme 
4e la Révolution française. 

Grdce à l'esprit qui les ani-
mait, à te.ur sens po.litue réa-
liste et surto.uti  à leur, volonté 
dç remplir, jùsgyw sr Le ç mp 
de balâilte, leq obligatioi}s fit

-

rées dons. le p,acte, les  '  #ùags. 
forestiers virenfi j44'  prestige 
gt leur.'  •  P4wfi1§i politiques 
grghdr /  4  j4'.Ÿ4 point où lis 
purent sa y g•i4er^r_pçe d^rS 3itl 
tçs ;  N14¢le rt gitieiF>#S 4s te 
monde, des popiudglWns rurales 
ne purent, endant des siècles 
encore, attendre semblable ob-
jectif ! 

Il est un autre aspect tout 
aussi important et inique, qui  

f 
s'attache encore au Pacte et 
aux événements qui le suivi-
rent. 

Lorsque d Morgarten nos an-
cêtres précipitèrent en complè-
te déroute, dans le Lac d'Ae-
geri les orgueilleux chevaliers 
des Habsbourg, lorsque 70 ans 
plus tard ils mirent en pièces 
à coup de hallebardes et de 
morgenstern l'élite de la che-
valerie autrichienne à Sem-
pach, nos aïeux accomplirent 
un fait d'armes qui eut un re-
tentissement immense dans le 
monde: pour la première fois 
dans l'histoire des campa-
gnards, des montagnards in- 
surgés taillaient en pièces et 
annihilaient la force armée de 
la noblesse ! Nulle part ailleurs 
pareil événement ne s'était 
produit; il devait se répéter un 
siècle plus tard, lorsque les 
Ligues suisses battirent en trois 
retentissantes batailles la plus 
puissante et la plus brillante 
armée de l'époque, celle du 
Duc de Bourgogne, Charles le 
Téméraire. Par ces faits d'ar-
mes ces montagnards, nos an-
cêtres, tout en battant en brè 
ctt.e la' ,puissance féodale, bou- 
ieversaient l'art militaire de 
l'époque  :  leu Fussvolk »  —  le 
fantassin  —  inconnu jusqu'a-
lors entrait sur la scène. Avec 
le temps cette arme, puissance 
nouvelle, allait devenir l'infan-
terie; la Reine des batailles. 

Grdce à elle, et à la technique 
du combat qu'ils conçurent et 
perfectionnèrent, les guerriers 
suisses devinrent redoutables. 
Par 'leurs prouesses, fleur ligue 
put se consoçider e-t Qvarwer 
sur le G4emi4 îenbé d'obstacles 
ço.i{duïs44nt à l'indépendance 
compliète, 

La signification des deux 
faits que je viens de citer mé-
rite d'être mieux connue. 

On sait que l'Alliance de 
1.l fut conclue dang des temps 
troublés, auxgii4els elle fait al-
lusion .par les mots cc la mali-
ce des temps ». Elle impliquait 
pour ses auteurs la ferme ré-
solution de suivre une ligng de 
conduite p'rop're, de rie plus sty 
bir comme jus u'ilors le. çours 
des év - vem nts', bref de forger 
leurs propres çtestinées. Seuls 
et isolés comme ils se trou-
vaient, sans possibilité d'aide 
du dehors, cette décision cçn}= 
portait de graves pA4ts.: si 
leur mouveni nt s'av^rail inca- 
pable de résiteri à ia force des 
armes, leur, condition, serait a-
lors pire qu'auparavant. Néon.: 
moins ils choisirent aveç. 
termination une ligne, d,e con•. 
datte unique, et résolurent .de, 
ne s'en remettre qu'à eus-m@- 
mes. 	 : 	 ' 

Sinous tournons marnant 
nos regards sur la $itüatron ac- 
tueije, nous trouvons wi  mop,,-
de certes IATe différent, mais, 
en.  re.i)ançhe combien sembhz-
blè, aux çonditions de' 4291, "dit 
point' de vue de la u malice des 
temps » et de l'incertittp1,ç et e, 
l'avenir ! 

Et aujourd'hui, la Suiss_q, 
restée debout et quasi int, 

après deux guerres  .  m,pnd3ates 
— ce double séi^  130  qui g ér_ 
branlé ,pro fonent la çi  '  i=  
sation o.:rôp ,ennc et les. 1cm-  
dptirins du monde  -.-  i  St4isfe, 
d'une manière qZp$  ra,pp.Ue é-
trangemen; 'S çp.n 7J éS de 
i59l, pGL'suI•t nésçatipmesit une 
pgt¢t•r'̂ ^ u4: 444àgM0 que certains 
qualiflont d'irréaliste dans le 
monde actuel, ,( Quo vagis, 
Helvetia » ? Le peuple suisse, 
dans sa quasi majorité, ryry foi 
dans. une politique de neut'ralt- 
té armée, commeoutrant  `  le 
mieux assurer, l'intégrité et 
l'indépendaii.cc  dsi  pays. Résu;. 
 mant dç4n&' rin de ses' discours 
les grandes lignes de la potiFî`. 
que que te Conseil Fëd43xpil a 
établis dès 4945. Monsieur. te. 
Conseiller gtj^4rl! Rel4tpierrq• 
s'exprrfli J2 cces termes: u  i 
Consoil Fëdérq,t entgr44y eo iti^ 

x t'  .  r. et a ppiii z4iier d, p,ct iqr,^, c t3, 
q.ue quf f94tlas9, daine part sur. 

la votonté de sauvegarder. no-
tro indépendance, grdce à iinp. 
stricte neutralité exclvq,nL tout 
engagement poWJgzie, ou miii, 
taire, d'autre, ,pa,ri sztr rias sen- 
liment et rlrie con.victiolii, pro;  _ 
fond et réels de ta  .  bidaxitè 
internatigngla 

liai cc jour., en Suisse, 	iefi 
feux g44i  cmnmémorent ie itac-. 
le vont s'allumer, 4e peup,Ze v4t 
retremper son patr4otisme et sa 
foi en ses destinées au s sour-
ces rndmes de notre crédo poli-
tique et humain. 14u dehors, 
nos compatriotes d'issérninés• 
dans le vaste mande, commu- 
nient avec leurs frères 4bu iflQys. 
Cambien c ramatigues svnl: ces 
Øi ir rions, énarpi¢lées dans 

tous les continents, surtout si 
l'on évoque l'idyllique prairie 
du Grütli ! Quels sentiments 
de gratitude et de reconnais-
sance eût engendré chez ceux 
qui jurèrent le Pacte, la vision 
que, plus de sin et demi siècles 
plus tard, leur acte deoi se- 
rait commémoré avec ferveur 
par leurs descendants, dans 
des continents alors insoup-
çonnés, dans' des métropoles et 
des pays défiant l'imagina-
tion... N'^t a-t-il pas lia un élé-
ment dramatique profond, qui 
peut-être mieux encore que te 
_, Guillaume Tell » de Schiller, 
permet de mesurer la significa-
tion profonde du Pacte  : 

Il y a quelques semaines, 
Monsieur le Conseiller fédéral 
Petitpierre caractérisait la si-
tuation internationale actuelle 
comme le plus précaire depuis 
la pin de la guerre. 

Prions Dieu qu'un nouveau 
cataclysme puisse être épargné 
à notre pauvré monde ! Mais 
si les forces du mal devaient 
déchainer cette catastrophe 
apocalyptique, qu'adviendra-t-il 
de toi, Helvetia ? 

Si nous devions en arriver 
là, nous devrons être forts, 
forts en armes, en hommes, en 
ressources, en endurance. Mais 
aussi et surtout forts morale-
ment et spirituellement, si 
nous voulons tenter de survi-
vre. Nous devrons galvaniser 
nos dmes ;  les retremper au 
Crédo du Grütli, ce Grütli aù 
dans 'une période sombre de 
notre histoire, le Général Gui-
san réunit ses officiers supé-
rieurs pour les inspirer. Nous 
devrons nous souvenir de la 
foi de nos ancêtres dans leurs 
destinées, de ces ancêl*s  qui 
seuls, tout seuls, aapinquirent 
alors que tout paraissait sans 
espoir. 

En ces .  temps troublés et d'a-
venir incertain, tout cor({ni-
d'antan au Grütli, nul Credo, 
nulle déclaration de bpi rl8 me 
parait être mieux  ak@  séant q.ue• 
ta formule de salutation con-
crée que te Conseil Fédéral em-
ploie lo7sg1F'ii1 s'adresse aux 
Gouvernements cantonaux 

(7  Wir empfehlen Eucl>y, ge 
treue, libe Eidgensen, 
samt uns in Gtes Maçht-. 
schutz 

u Avec vous:, fidèles et 
Confédérés, nous nç us re-
commandons à 1 protéctiori 
divine ». 

Mes chers compatriotes, 

Nous célébrons aujourd'hui 
le 661éme anniversaire de la 
fondation de la Confédération 
Suisse. Comme chaque année, 
nos premières pensées de ce 
jour vont vers notre chère pa-
trie, vers ceux qui l'habitent et 
qui nous sont proches, vers 
ceux qui l'administrent ou con-
tribuent à la rendre prospère 
dans tous les  domaines. Nous 
voulons nous sentir aujourd'hui 
en communion particulièrement 
étroite avec eux, Mais eux aus-
si pensent à nous et vous .  avez 
déjà lu, dans notre journal, le 
beau message que le Président 
de la Confédération nous adres-
se à cette occasion. 

561 années représentent un 
laps de temps assez long si 
nous le comparons à la durée 
d'autres états. Il est vrai que le 
peuple suisse a beaucoup chan- 

gé au cours des six sils de 
son existence: d e  so c.ats et 
paysans que nous étions, nous 
sommes devenus des spécialis-
tes dans un paya hautement in-
dustrialisé et  QUS continuons 
à développor fortement nos 
sciences. 1 Lj is, le monde change 
également et le rôle que nous 
joug i.s; 'se modifie en même 
teks. >t n,'est pas sans roté_ 
>tét de voir quelle place idéolo_ 
gigile, nous y occupons en ce 
moment. 

Nous constatQp que plusieurs 
des principes, dont la défense,• et 
l'applicatipii nous avaient,. valu 
jusqu'iot e l'intérêt voire de 
l'éstiine, ont subi  ,-  aujourd'hui 
une certaine dbggffection. Nous 
notons en rr ire temps que no-
tre prest, ge international n'a 
pas diifiinué pour autant mais 
qu'r,y "west simplement placé, à 
QeYtains égards, sur d'auties 
fondements, je;  veux dire sur des 
aptitudes que notre peuple s'est 
attaché à' développer de plus en 
plus dans ces dernières décades. 

L'étranger nous apprécie dong 
d'une manière différente+qu'11 
y a quelque temps. Est.ce à 
dire que pour nous aussi les va-
leurs ont changé? 

Leur étude va nous le dire. 

Parmi les principes qui su-
bissent aujourd'hui une certai-
ne éclipse, je rangerai la liber 
té et la dignité humaine; la dé-
mocratie directe, le fédéralisme, 
l'idée de  l'état basé sur le droit, 
le concept si chevaleresque de 
la Croix Rouge. Or, si ces con-
cepts ont perdu de leur impor-
tance ailleurs, nous avons pu 
nous convaincre, pendant la der-
nière guerre oit nous étions en-
tièrement isolés, qu'ils ont 
gardé, quant à nous, toute leur 
valeur. Ils nous permettent de 
vivre dans un cadre qui corres-
pond à notre  évolution humai-
ne; pour ces raisons, ils méri-
tent que nous les défendions. au  
prix des plus grands, sacrifices: 

Parmi les qualités  .  du peuple 
suisse qui, dans  certains case 

 intéressent l'étranger plus' que 
nos institutions politiques, je 
placerai sa faculté de penser 
d'une façon abstraite, son gofit 
de la recherche scientifique, 
son talent  d'appliqu;x la scien-
ce à .la technique, son art de 
produire des machines de hau-
te précision, son penchant pour 
l'organisation de la production 
selon une formule qui se meut 
entre  la libre entreprise  .  sans 
entraves et le socialisme pour 
sé. Ces aptitudes du peipic 
suisse sont de la plus grande 
importance pour lui, puiaqu'G+r 
les doivent lui permettre de 
sortir victorieux de la lette 
pour la vie dans un monde qui 
se recointruit; nous avons donc 
raison de les développer,..^ 

Mais nous devons aussi nous 
rappeler que le progrès dans le 
domaine matériel, technique 'et 
même  scientifique ne peut or'. 
aucun cas remplacer les riches_ 
ses morales qui président à 
l'organisation de notre vie dé-
mocratique et libre. 

Il est bon, je crois, en ce ler 
Août -: où nous commémorons 
précisément les idées sur les-
quelles se fonde notre"Conféré- 
ration que ,nou>e nous rendions 
compté de ces nuances et que 
nous donnions à nos institutions 
la place juste qui leur revien. 
dans une hiérarchie des valeurs. 
Je ne voudrais pas terminer 

cette allocution sans vo invi. 
ter à envoyer aujourd'lui,  oïl 
nous fêtons notre propre - fra-
trie, un salut affectueux égale-
ment à notre pays de  résidence 
et  à  présenter aux Autorité. 
et  au peuple égyptiens rios 
voeux les plus sincères de bon-
heur et de prospérité. 

nistre de l'i,+çtr?^ction publique, 
président de la Chambre et pre- 
skient de la Cour des Comptes, 
ministre de l'instruction publi- 
que dans le Cabinet Nahas en 
1930 et dans le Cabinet Mohar 
med Mahmoud, il devint plus 
tard président de,la Cour des 
Comptes, poste dont il démis. 
sionna en 1950 après désaccord 
avec le ministre des. finances 
wafdiste. 

Le kaimakam Mohamed Ra- 
chad Mehanna fit ses études 
supérieures d l'Ecole Militaire 
de Woolwich, où il fut premier 
au diplôme de professeur d'ar_ 
tillertie devant 40 condisciples 
cOtglais. Diplômé en 1944 de l'E- 
cole des Officiers d'étcd_ma- 
jor, il est depuis -le 29 juillet 
dernier commandant du Collèpe 
Militaire. 

Ceux qui sortent du pays 
ou qui,  .  en Suisse, sont ap-
pelés, par leur actiyité;  .  rei?= 
contrer des étrangers sont 
généralement frappés par 
l'incompréhenon qui per-
siste en ce qui concerne no- 
Lre situation internationale. 

I1 serait peu sage, dt: n.o= 
tre part, d'accuser nos ajrlis 
avant de reconnaître nous- 
mêmes le caractère parado-
xal de notre condition, pour 
peu qu'on ignore nOS néct:s- 
salés nationales: c'.st plus 

^

ouvent le cas que nous lie 
e supposons.: Les problèmes 

actuels d'un mondes yiyapt 
dans la crainte, de peuptes 

:  entiers dans la peur, les con-
f1iLs qui éclateni, font pas-
ser à 1'arrière-p1a.xi, lès mo-
dalités de notre neutralité. 

SITUATION SPÉCIALE DE LA SUI 

'JOUR LA PREMIERS FOIS EN EGYPTE 

LE..  LAIT cAILLe 
VITAMINE 

Vitamines A -` 3 I + B 2 + C+ 

En vente chez 

G R O P P I, T1. 40 193/8/7 
A L'AMÉRICAIN E, Ras 'Soliman Pacha 

et auprès des Revendeurs 

R.C. 7S1$$ 

Nous Ayons signalé plusieurs 
fois dans ce journal la place 
t s importante qu'occupe dans 
nos exportations et notre balan-
ce commerciale, unQ de, noir in- 
dustries nationales, l'horlogerie. 

Depuis environ un an, cette 
inclus^ie vit dans l'anxiété,. Le 
15 juin 1951, trois maison. 

 ricaines, Hâmijton, EJ 1n e 
Waithan'i ont c+,aizdé officiel-
len nt à ` ashington d'éleq@r 
les drp,11t9 de douane qui 
pQSit les, produits hor)q^ers suis-
ses. Ces derniers tes t  le bruit 
court que la C9tnk?ssion  anéri-
ealJie des, tarifs, préconise une 
élévattg files charges douaniè-
res., t^ee_ ŝ.,,, jusqu'à ce. jour la`dé_ 
cision finale n'a pas encore été 
prise, et il appartient_ mainte-
nant au président Truman. de 
faire un sort aux propojions 
de ses experts. Ëci sa, gi,talité de 
chef de l'État, i} est mieux play 

i  cé que vies, teÇl piciens, pour s4+ 
rendre, eon7pkq d@. l'inopportitlhé 
et 1?in justipe, de la. w re 
qui lui est suggérée 

Dans un eX ),l s&t article,  pa-
ru dans. lq presse suisse M. 
Maurice `>lauFl > ; p eidcnt diz 
1^ *ration Suisse des Asso- 
% atlon_ s •  de. >?rioants d'Horlo- 
gerie, @?esse le point de vue des 
ii a$riçan e Idorlogers et montre 
qu'en Amérique, si toutes les 
tabriques d'horlogerie travail-
)eralent à plein rendement,  et 
même jusqu'à l'extrême liXCiite  de 
leur capacité de prorliiç$lgn, elles 
ne pourraient ço>p4^ir'• plus d'un 
tiers des besoins du public a1 

 méricain. pès lors pourquoi in-
vente;. une menace j»a^snaile 
da chômage, et qugc priver 
la Suisse de iesepuroes lndis-
pensables: lin Amér#que même, 
1$.000 ¢méricatns travaillent 
dans la tabrieation des boites, 
cadrans bracelets et autres ac- 
cessoires. Elle assure égale-
ment la majeure partie des be-
néfices à quelque 30.000 em-
ployés bijoutiers. 

L'étude. du problème, quel que 
soit l'angle sous lequel on le re-
garde, est parfaitement claire, 
elle prouve que sur chaque dol_ 
lai' consacré à l'achat de produits 
horlogers statiases U cents seu- _t > itQAt cleetits Lest 

85 autres. restent acquis aux E-
tats-Unis pour la fabrication 
des boîtes, terminaison de la 
montre, bracelets, frais de ven-
te, itnp¢ts. etc, En définitive, la 
ter iiu,aison et  la  vente des 
montres suisses rapportent da-
vantage à l'économie amméricat- 
ne 1U la  fabrication et la vente 
des produits indigènes. 

t`es faits, iilcontestaliles sont 
ei1 faveur du rejet de la requê-
te des manufactures, américai-
nes, niais i,Ls risquent de s'es-
tomper dans l'effervescence de 
la lutte 1?0ltti► lue  .  qui bat son 
plein erg ¢e moment. 

Sgr^t-i,1 dit que la Suisse, de-
vra, atir des circtmstances de 
la, vie intérieure américaine? 
cela serait déplorable à' tous. 
égarrds:. Qa  est,  en droit de snu 
haiter de la part des Etats.U- 
niss  une attitude plus encoura-
geAnte pour les peuples aux-
quels ils donnent des leçons de 
démocratie et .de liberté. 

Toute personne, qui débarque 
à New York voit en y arrivant, 
une gigantesque statue: La li- 
berté éclairant le monde. Elle 
proclame, je suis la liberté, je 
vis pour la liberté. Les Etats-
Unis ont raison, ils symbolisent 
la liberté, ide en font leur idéal. 
Pourtant, il ne suffit pas d'édi-
fier d!es statues, de proclamer au 
niendu son idéal, il faut le met-
tre en pratiqué dans la vie de 
chaque jour. Le flambeau de la 
liberté, ne brille-t-Al plus avec 
la même intensité? C'est l'im-
pression que nous laisse le pa-
thétique appel adressé au Pré-
sident Truman par la chambre 
suisse de l'horlogerie. 

Réunis mercredi en assemblée 
d Bicnne, ces• fabricants suisses 
d'horlogerie ont voté la résolu-
tion Suivante: 

«Les fabricants suisses d'hor-
Pogerie, membres des sections 
de la Fédération suisse des As-
sociations de fabricants d'lior-

'  loterie (F'.H.) et représentant 
la totalité des producteurs de 
montres ancre, très anxieux de-
vant la grave menace  d'une 
hausse des droits douaniers sur 
les mouvements  et  montres 
Baisses;  rée?.mée par les fabri. 
q^nts  smértcoins d'horlogeries  

L'HORLOGER!. . E SUISSE. Ff.LE.MARCHE AMERICAIN 
iâiterprétes de l'opinion publi-
que, non seulement des régions 
horlogères, mais de tout le pays, 
déclarent que si une telle déci. 
sion était prise, tous la considé-
reraient comme un geste très 
inamical 4e'  .  ia  part d'une dé. 
mocratie 5oe9i'- 

Ils tiennent d mettre en évi-
dence l'injustice dont serait 
victime un petit pays qui, par 
ses seuls moÿens j  défend au 
coeur de l'Europe, l'Aciéal de li-
berté et d'indéptendesnce.,cher au 
peuple ameriçain.., 4;ette,n2u8. 
tice, sans aucun  •  doute,  .  provo. 
querait en .Suisse et  .,  dais le 
monde entier des réactions alé- 
favorables aux U.S.A. 

Se rappellent que les USA se 
sont .toujours proclamés les dé-
fenseurs d'une très large liberté 
économique et rie pourraient, 
sans entrer en conta adiction 
complète avec, leurs propres dé-
clarations, donner suite d la 
requete de trois manufactures 
américaines d'horlogerie, con. 
vaincus que t'eco*onue suasse 
toute entière est en jeu, mais 
que la  foi dans les destinées des 
démocraties libres  doit  triorn-
pher. 

Ils  en  appelent  au  gouverne. 
ment fédéral suisse  et M de-. 
mandent instamment de pren-
dre toute mesure utile pour la 
sauvegarde des relations tradi-
tionnelles avec les USA. Cet ob 
jectif a  toujours  été et  doit de-
meurer celui cle  deux 4i4  ions 
qui  luttent  dans  tous les domai. 
ries avec un esprit  de  franche 
collaboration, pour  le môme i- 
déal de liberté», 

S8*   _  Cet appel, met bien en évi_ 
dente l'injustice dont serait vie-
Urne un petit pays, qui par ses 
seuls moyens, défend au coeur 
de l'Europe l'idéal de liberté et 
d'indépendance cher au peuple 
américain. 

Les horlogers, gens très pr4 . 

cis ont vu juste, ils ont eu le 
courage de dire au monde amé-
ricain : Faites comme vous dl. 
tes, et appliquez votre idéal de 
liberté; Esperons que le Prési-
dent Truman l'aura compris. 

-  .  - MAURICE  FIECHTER 



terminées cers jours derniiers. 
Les représentant ►' des gourer 

nen ents anise et argentin ont 
exam4né à ford les problèmes 
économiques intéressartt les deux 
pays. La situation économique 
actuelle na pas pe? ln*S de rete-
ntir l'une ou l'aiwtre den solutiaons 
temporaires qui ont été propo-
sées du côté suisse en a.ttendi.nt 
Zen prochaines récoltes de céréal 
les en Argentine. Les deux délé-
gations ont cependlant esrtihné qu' 
i.l est sonhaitable de chercher de 
part et d'anufe à' maintenir, 

LA VIE ECONOMIQUE 

LA SUISSE EST UNE FORTE 
CONSOMMATRICE 

D'ELECTRICITE 
Durauvt l'hirver 1951/52, la con- 

so»mnvstion d'électricité a été nos 
tain ment suipérieurei à celle du 
semesttre d'hiver précédent. Cet- 
te cjugmemtation s'est manifestée 
damas toutes •les catégories d'uti- 
lisation. A aux seuls, les meénab- 
ges et l urtisanal ont absorbé 
188 millions da kilowattheures 
de plus que pendant l'hiver 1950- 

■ ..a....... ■■ .........a...U..I.....U..... ■ 
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LE PAY S  
C'est un 1 petit pays qui se cache parmi 
ses bois et ses collines; 
il est paisible, il va sa vie . 

sans se presser sous ses noyers; 
il a de beaux vergers et de beaux champs de blé; 
des champs de trèfle et de luzerne, 
jaunes et roses dans les prés, 
par grands carrés mal arrangés; 
il mante vers les bois, il s'abandonne aux pentes 
vers les vallons étroits ojt coulent des ruisseaux 
et dans la nuit ses plaintes d'eaux 
semblent répandre du silence. 

Son ciel est dans les yeux de ses femmes, 
la voix des fontaines dans leur voix; 
on garde de sa terre aux' gros soutiers qu'on a• 
pour s'en aller dans la campagne; 
on s'égare aux sentiers qui ne vont nulle part 
et d'oit Je lac paraît, la montagne, les neiges 
et le miroitement des vagues; 
et, quand on, s'en revient, le village est blotti, 
autour de son église, 
parmi` l'espace d'ombre où. hésite et retombe 
la cloche inquiète du couvre-feu. 

C. F. Ramuz 

-.on.va .usa•...^ 
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LA FLOTTE MARITIME 
SUISSE S'ENRICHIT DE 

DEUX NOUVELLES UNITES 

Au chantier naval de Krimpen 
près da Rotterdaen a eu lieu le 
lancement dru nouveau navire 
suisse baptisé « Nyon ». Il s'a-
git d'un bateau à moteur de 9100 
tonmes construit pour le compte 
dune société de navigation ma-
ritime. de Lausanne. 

Le bateau est muni d'un mo-
teur Diesel de 3500 P.S. Des 
installations spéciales permet-
tront d'alimerdter le moteur au 
moyen d'huile lourde. Le ba-
teau sera également mrunri d'un 
équipement nautique moderne 
comprenant : compas gyroscope 
ques, auto-gouvernail; sondeurs 
acoustiques;  et dune station 
émettrice et de réception de 
T JS.F. permettant dés commit- 
nicatio, s iuvec la Suisse sous ton-  
tes les latitudes. 

Avec le MIS « Nyon », cette 
société marfrtime met en service 
son troisième bateau au cours de 
cette année. 

D wctre part, .le voyàge d'essai 
du M'/S « Jylaloya » appartenant 
à une sociétlé n utritime de Bâle 
vient d'avoir lieu. Le navire a 
wn déplacement de 669 tonneauX. 
Long de 118 m. 58, il a une lar-
gewr de 15 ml. 80. Il est muni des 
installations les plus modernes 
de chargement et de navigation. 
Il est propulsé par un moteur 
Diesel guises. 

LQ M' /S « Maloycy » dont l'éguai-
page est formé en majorité de 
Suisses, fera le service de la li-
gne da l'Union africaine jus-
qu'en Afrique occidentale. 

LA VIE SOCIALE 

15 ANS DE PAIX 
DU TRAVAIL 

n y a 15 ans que la « parîx du 
travail » a été signlée dans Vin-
dustrie suisse des métau c et des 
ma-'hinos, Cette convention, la 
première de ce goure; revêtait 
une importance d'autant plus 
grande qu'à l'époque on sortait 
&sure crise économique algue et 
que les tensions politiques, éco-
nor nuques et sociales avaient 
pris une Posante inquiétante. La 
convention en question, en inr- 
posant aux partenaires le main 
tien de la paf du travail, a 
grandeme ivt contribué à armélio- 
ses les rapports entre le patro' 
nat et le personnel des entrepri-
ses, et cela non seulement dans 
l'invclruuStriia .touchée par cette 
convention; qui compte 120.000 
ouvriers, mais dams bien d'autres 
branches. Depuis le début de la 
guerre, le nombre deys contrats 
collectifs de rauaiZ a augmenté 
d'un millier et attetnt 1400. 

La « paie; du travail », conclue 
en 1937 pour deux ans, a été re-
norwvelée en 1939, 1944 et 1949, 
chaque fois pour une période de 
cinq a?ns, 

GE11JEVt 

  

311 CANDIDATS 
POUR LE' 8e CONCOURS 

INTERNATIONAL 
DE GENEVE 

Pour le 8e concours int. d'exé-
cution musicaze qui aura lieu du 
22 septembre au 5 octobre 1952 
au Conservatoire de Genève, 311 
candidats, dont 170 femmes et 
I/t1 ,lvo»imes, de 31 pays diffé- 
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W.  ESCHER 
Branche Produits Pharmaceutiques 

15, RUE TOUSSOUN PACHA, ALEXANDRIE 

8, RUE EL BATAL AHMED A BDEL AZIZ, LE CAIRE 

Magasin de venfe à Alexand rie : 
4, RUE MARIETTE PACHA. 

sis PACE 
RAPIDITE 
LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE - GENES 
et Service régulier Alexandrie /Beyrouth 

Pour renseignements et bluets , s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
(INNES„ BRO'WN & ANSARA, Sucers.) 

Alexandrie 26, Rue Fouad ter -• TéL 22217 - R.C.A, 29037 
Le 'Caire : 45, Rue Malika Farlda - Tél. 42978 

ainsi qu 'à tontes les Agences de Voyage 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieh 

S'adresser à: 

REINHART & Co. 
6, rue Adib 

ALEXANDRIE 

• 

FILATURE NATIONALE D'ÉGYPTE 
Société Anonyn*e Egyptienne 

ALEXANDRIE ( R. C. Alex. 99!,) 

CAPITAL : Lstg: SOŒ000 

FILATU RE-RETOR D'ERI E.TISSAGE 
BLANCHISSERIE tTEINTURERIE 

FIL A' COUDRE 
Bureaux à KARMOUS - Téléphone 21399 

AGENCE au CAIRE : 14, Rue Gawhar et Quaied (Mousky) 
Tél. 51884 (R.C• Caire 984) 

MAGASINS DE VENTE 
A ALEXANDRIE: 

14, Rue Chérif Pacha 
ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville 

Sociétts-Sœurs de la FILATURE 
NATIONALE D'ÉGYPTE: 

SOCIETE EGYPTIENN'E 
DES] INDUSTRIES 

TEXTILES 
S.A.E. 

Téléphone No. 25904 
Usines à MOHARREM-BEY 

sur la rive gauche 
du Canal Mahmoudieh 

Capital': L.E. 500.000 
Tissage du coton, lin, jute 

et soie 
Blanchisserie, Teinture 

et impression 

(R.C.A. 128) 

SOCIETE EGYPTI^NNE 
DE L^NDUSTRIE 
DE BONNETERIE 

S.A.E 
Téléphone No. 27493 

Usines près du Pont 

de MOHARREM-BEY 

Capital: L.E. 100.000 

Tissage, Tricotage, Bonneterie, 
Blanchiment, Teinture 
et toute fibre  -textile 

( R.C.A. 10259 ) 

Nombre ltotal d'ouvriers employés : 1f0,.4ftffl 

AU PALhi 	DERJtL 

IiriN13ÛSTRII+^ 
DE6i MÂc,rnI4Ii1 E LA 

GARA1^ïT^I13i FFI wERALE DES 
RISQUES A L'EXPORTATION 

La gan.ws*e ; accordée par la 
Confédération contre 1 n+isqueea 
à l'exl x rtatilorri m'a pas pour boit 
die supprimer les risquer' nor- 
mauaa tliw cammgrce. L'Etat 
prend à sa charge cette caicéggo- 
rie de risqu88 qui relèvent des 
diff&nrultés de .tiramstfe it. des me- 
suras prises par les Etats enn mau- 
Hère monétaire, des e *fits qu'- 
il faut accorder à certajns pays, 
La Confédération, elle, a d'aruu^ 
tre8 poslslbi&és qua les endrepr3 
ses 

 
p-ues de future face à cers 

ria gntes. 
De 1934, dada oie lin garantie 

f édémale a été créel jusqu'à 
1954, une switea fanrorrabAe a été 
doineée d 28;000 denXunules i ut vi-
dueUes représentuant un montant 
total facltumé de 6,9 milliardy de 
frahws et un montant garanti de 
3,6 miorrdis de franc*. Afin 
1951, las pamentls effecturés 
• •Da Confédération au titre 
de gc1ranfiie des risques à l'ex-
Sparftaition se sont éiervét&. à 13,6 
mi1i ortsi da francs, dont 75 070 
soit 10,3 milèions, ont  .  été rems. 
bof'rsés par la swite Ainsi la 
perte nette ne s'élève< qu'à 3,3 
millions. Encore estime-t-on qu'-
une pah rie pourra, ern être récu-
pérée, de telle sorte que la perte 
défiaritvve ne sera probablement 
pas supérieure à 2,1 millions. 

o  •Pendait la période de 1934 à 
` 1951, Tnndustrie des machins' a 

été la pnW u ipal'e béinéfieiairre de 
la ga»YVntie d'e's risques à l'ety-
portation, puisque 16.000 des 28 
mille demandes prises en consi-
dération la concernaient et qu'- 
' la fin de 1951, les deua! tiers 
eniuiron de la perte subie prove-
niaeint d'opérations faites par 
Cette industrie. 

En 1950, k&  -Confêdéraltio v a 
accepté 1882 demandes pour 414 
milhom de francs. En 1951, le 
nombre des cpmand'eg acceptées 
a été de 2396, pour non montant 
de 600 millions. Ces montants 
ont éd"é réduits en définitive à 
331 et 476 minions, certaines 
gcftiiarnties n'ayaant pas été utili-
séet Cette somme représeute 

e pi* de 100.0/0 des  -elxportations 
totalev de la Suies a pendhnft cesl 
2et4 dernières anorëets. Il est in- 
tére+ssant de relever que les er-
portatiorrs de l^indusrlrié deys mai-
chinss oflt été mises cru bénéfice 
de la garantie dans une propor^ 
titan de 23 0/0 en 1950 et de 
28,8 0/0 ena 1951. D'autre part, 
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MARINE 

Lassemblée  •  généra•le de la 
S.A. Brown-Boveri à Baden, a 
groupé 84  actionnaires, repré- 
sentant 58.403 actions de la sé-
ne A et 71257 action de la sé-
rie % Le rapport du conseil 
d'administration sur l'exercice 
1951/52,. les comptes annuels et 

tles. propositions du conseil 
d'admini4lralion sur. l'emploi 
des bénéfices nets ont, été ap-
prouvés à l'unanimité. En con-
sëquen.ce, un dividende de 8 
brut (l'an^iée précédente 7  i%) 
est payable à partir du 10 
jn^.11et: MM. Leo Bodmer, 
Theodor Boveri, Adolfi. Meyer 
et Rudolf Speich ont été réélus 
memb)es du conseil d'adminis 
tration ,pouruung nouvelle pé-
riod La Société fiduciaire 
suisse a été chargée de la vé-
rification des comptes. Enfin, 
l'assemblée générale a décidé 
& l'unanimite, conformément 
aux, propositions du conseil 
d'administration, de porter le 
capital-actions de 34 à 60 mil- 
ions de francs, de modifier les 
statuts en conséquence. 

14u cours d'une allocution de 
M. W. Bov`éri, président du 
conseil d'administration, des 
indications. ont été données 
sur la u lettre ouverte „ adres-
sée au Conseil fédéral par l'As-

I sociation des employés de l'é-
tablissement. M. Boveri a dit: 

« Au commencement de l'an-
née, l'Association des employés 
de notre maison a demandé à 
la direction une augmentation 
générale des salaires, motivée 
R ,r l'augmentation du prix de 
la vie, de 5 %, du début de 
1950 à la fin de 1951. La di-
rection a relevé qu'une aug-
mentation des traitements au-
rat inévitablemefi,L: sa réper-
cussion sur les prix de revient, 
ce qui restreindrait la capacité 
de' cuncurrënee  '.  à l'étranger. 
Quant. 1 3'udaptation des prix 
dans le payys, la maison ne 
saurait .l'aâmettre, car elle 
mettrait en mouvement la spi-
rale prix-salaires. Les em-
ployés ne sont pas restés fer-
més à tees considérations et ils 
ont reconnu que si une aug-
mentation éventuelle des prix 
à l'étranger était reportée en 
entier sur les salaires et les 
prix de notre pays, on contri-
buerait à ur nouvelle dépré-
ciation de la monnaie, ce qui 
porterait préjudice non pas 
seulement au pays tout entier, 
mais en particulier à la mai- 
son 'qui fournit le travail et en 
conséquence aux employés. El-
le a ei4 conséquence accepté 
d'augmenter les traitements_ de 
2 1/2 %," alors que l'association 
demandait d'abord 5 %. C'est 
à ce moment que les employés 
ont adressé spontanément une 
lëttre ouverte au Conseil fédé-
ral pour faire connaltre leur 
point de vue au public, lettre 
tapi .n'a trouvé que peu d'échos 
favorables dans la presse. Tels 
sont les faits, au sujet desquels 
ii convient  •  encore d'ajouter 

tue, sans compter les gratifica- 
ons importantes, les salaires 

dé- l'entreprise de Baden sont 
d'environ 200 % plus élevés 
que ceux d'avant-guerre et les 
tràitements des employés de 
180%». 

M. Bovèri a ajouté: 	Ce 
qu'il y a d'important pour la 
direction c'est de constater que 
les employés de notre maison 
sont assez clairvoyants pour 
soumettre leurs intérêts per-
sonnels immédiats à l'ensemble 
'et de consentir pour -cela cer -
tains sacrifices. Par suite de 
l`important chiffre d'affaires 

on pe wt aacssl re»narquer que 
près de 80 0/0 du montant total 
des faC2'Uaes garanties concerne 
l'industrie des biens de produc-
tion. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

LES DIFFICILES RELATIONS 
COMMERCIALES 

FRANCO-SUISSES 
Rëcemnnervt a eu lieu à Paris 

un entretien entre la Président 
dht Conseil, M, Pimvy et le Mii-
nsstre de Suisse, 'M'. de Sali. , an 
eujert des relations écanarmiques 
frarnco-swlsuas. Cette entresrece 
était motiivée par le fait que le 
modus vivendi qui fixait les con-
tingents d'ianpoiltation et d'en 
porté tion de marchandises pour 
le deuaééme tmimastre de 1952 
a expiré le 30 juin. En canné)-
quence, il n'a pas été possible, 
jusqu'à présent, de libérer à 
l'importation den France les con 
tingent. pour les marchandises 
encore contingentées. Un nou-
veau règlement pour le troisiè-
me trvmesltre n'a pas pu être 
trouvé jusqu'à auijourd'hi, 

LES RELATIONS 
ECONOMIQUE'S ENTRE 

LA SARRE ET LA. SUISSE 
La Sarre occupe une place de 

premier plan clans l'actualité po-
litique et économique. Il est donc 
intéressant d'axabniner quels 
sont se v échanges ccmmerc'keux 
avec la Suisse. 

On peut remarquer en .  premier 
lient qwe depuis trois ahis, Us 
sont en constante augmentation. 
La Surisse a acheté à la Sarre, 
en 1949, pour plus de 32 nasillions 
de francs d'a produits. Ce chif-
fre et passé à près de 57 mil-
liane l'an dernier. Les princi-
pauk produits importés sont la 
houille, le fer, la fonte, l'argile, 
le grès, etc. 

Qn a6nt (inox veupt suisses en 
,Jarre, elles. furent de 2,8 millions 
de francs en 1950, et de 7,3 mU~ 
lions en 1951. 

LA SUISSE ET LE ffiONDE 

FIN DES CONVERSATIONS 
ÉCONOMIQUES 

ARGENTINO-SUISSE$ 
Les eorrversnttions entancées 

avec une deZégatien argentine à 
Benne, déjM en mars dernier, se 
sont poursuivies après une assez 
longue irYterruptien et se sont 

de notre maison, au cours de 
l'année dernière, nos emplo-
yés ont dû se charger d'un tra-
vail particulièrement impor-
tant et l'accomplir avec une 
énergie redoublée.  •  La direc-
tion exprime aux employés ses 
remerciements sincères pour 
son attitude compréhensive et 
accorde en •même temps une 
gratification spéciale adaptée 
cette année aux résultats de 
l'entreprise. 

fl Pendant 6 années ;  nos ac-
tionnaires ont touché un divi-
dende de 7 pour cent. Pendant 
ce  temps, les gratifications aux 
ouvriers et aux employés ont 
augmenté de 15 fois pour at-
teindre au cours du dernier e- 
xercice un montant qui dépas-
se de beaucoup l'augmentation 
du dividende versé cette an-
née. Il était en conséquence in-
diqué de n'augmenter le divi-
dende que de 7 à 8  .%. Pendant 
ces 6 dernières années, nous 
avons distribué 19.321.000 frs. 
de bénéfices tandis que lés ;gra-
tifications versées aux ouvriers 
et aux employés se sont éle 
vées à 14.723.000 francs. Les 
versements aux oeuvres de se= 
cours pendant ces 6 a^nées se 
sont élevées à 19.250 OQo f, ancs 
et les autres prestations aux 
oeuvres sociales à 32.195.000 
francs: 

M. Boveri a enfin parlé des 
tendances protectionnistes qui 
se manifestent aux Etats Unis. 
Il a relevé que si ce pays per-
sistait dans cette politique, ils 
auraient Plus tard à endosser 
la responsabilité d'une crise 
économique à peine mo!.ns gra-
ve, dans ses conséquences, 
que celle de 1931. I1 a ajoùté : 
rr Ces derniers mois, des re-
marques hostiles à notre in- 
dustrie ont aussi été faites. El-
les ont été déterminées par 
deux commandes de grosses 
maohin^s, dont l'une a été pas-
sée à notre entreprise et la .se-
conde à une autre maison 
suisse. Pendant le premier se -
mestre de 1951, les Etats-Unis 
ont exporté pour 14.17&000 
dollars de générateurs et de 
turbines et en ont importé 
pour 204.000 dollars. La Natio-
nal Electrical Manufacturers 
Association s'en autorise pour 
affirmer que ces importations 
affaiblissent l'industrie améri- 
caine de la branche et compro-
mettent le maintien de condi-
tions saines ».. 

Après avoir comparé le rap-
port des prix aux salaires en 
Suisse et aux Etats-Unis, M. 
Boveri, a terminé ainsi : u En 
résumé, je voudrais dire que 
si nous achetons volontiers les 
articles produits en grand par 
L'industrie américaine, nous 
demandons qu'on ne nous cm- 
pêche pas de vendre aux 
Etats-Unis, pour les payer, 
nos spécialités telles que les 
montres et nos articles d'ex-
portation de haute valeur. Nous 
savons qu'à cet égard l'on a 
au Stade Departm, ent, à Wa-
shinglon, une attitude beau-
coup plus large que le grand 
publ,,c américain et ses re,prë-
sentants au Parlement. Le 
mieux serait peut-être que no-
tre gouvernement se résolve à 
répliquer provi9oirement avec 
les mêmes armes aux pays qui 
restreignent l'importation de 
nos produits. Nous neerions 
plus,. dès lors, figure de qué-
mandeurs, mais nous trouve-
rions de puissants appuis dans 
l'industrie d'exportation de ces 
?tan8.  r',. 

rems se sont inscrits. Pour le 
piano, 118 concurrents (77 fem-
mes, 41 hommes), pour le chant, 
10Q (68 femmes, 32 hommes), 
pour le cla tieciary, 11 (7 femmes, 
4 hommes), pour le violon 50 
(17 femmes, 33 hommes), pour 
le hauutbois, 18 (1 femme, 17 
hommes), et pour le saxophone, 
14 hommes se sont ansvcmrcés, 

Les nationa2ité3 se réparrtiar 
sent aurai : .Frarasre 81, Italie 39, 
Al'iemolgne 36, S'unisse 33, U.S.A. 
23, dutriche 18, Angleterre 14, 
Belgique 9, Yougosl'a'vie 6, Canal-
cla• et Paafs Bas chacum 4, Ar-
genitiine, Brésil, Espagné, Grèce, 
Isrcyêl, Japon et Urwgualy cha-
cun: 3, Cuba, Hongrie, Philippi-
nes, Portugal, Suède et Ukraine 
chacun 2, B'ulgarrile Danemark; 
.+t;gypte, Finlande, Islande, L c-
xembourg ef✓ Nouveile Zé2aede 
chacuau 1 ; 4 sont apatrides. 

Les- morcea»x imposé l' ont été 
composés pa'r MtM. Walter Coi-
ser (B'âle') pour le hautbois et 
Roger Vualtaz (Genève) pour le 
saxophone. Ernest 4nsermet a 
dé nouvecipw ,accepté la direction 
die conuceil final des lauréats, le 
dimanche 5 octobre au soir, au 
Victorias-Hall, avec l'orciveistre 
de la Susse romande. Ce con-
cert sera radiodiffusé par les 
postes suris-es et par plusieurs 
émetteurs étrangers. 

ZURICH; 

AU CONSEIL COMMUNAL 
DE .ZURICH 

Le conseil communal de Zu-
rich a autorisé la municipalité à 
verser pour le second semestre 
de 1952, des secours aux chô-
meurs assurés et exempts d'im-
pôts. il a de même décidé d'ac-
corder auto ayant-droit à l'aide 
de vieillesse une allocation d'acu-
tomme se montant à Fr. 115.-
pour les célibataires et à Fr. 
170.- pour les couples. Ces allo-
cations sont réduites pour les 
personnes vivants dans des asile 

A Lausanne, du 13 au 28 sep-
tembre 1952, se déroulera la 
grande manifestation économi-
que suisse d'automne:: la Foire 
nationale de Lausanne ou 
Comptoir Suisse, événement 
traditionnel de la vie commer-
ciale du pays. 

FOIRE, AGRICOLE, avec le 
tableau complet de  l'agricultu-
re en Suisse, de la culture pro_ 
prement dite à l'élevage, de 
1 équipement technique et méca-
nique des fermes aux produits 
manufacturés. 

FOIRE INDUSTRIELLE, avec 
ses halles de 1a construction, 
des machines agricoles, des ma-
chines à travailler le bois et 

moins qu'à la connaissance du 
Conseil fédéral, dans aucun des 
cas ,de fausses domiciliations, 
des avoirs de tc propriété enne-
mie » n'pvaieiii été indûment 
certifiés. 

« En ce qui concerne les faux 
af fidiwits, on déclara. du côté 
suisse, lors des négociations éoo-
nomiques. franco-suisses nui eu-
rent lieu du 1,0 au 20 novam-
bre 1948, gue l'association suisse 
des banquiers veillerait à ce que 
les montants indîurment posés 
par le canal dot service régle-
menté des paiements fussent 
revè,rsés .sur .les oomtptes .offi -
ciels, ce qui fut fait. La ddn-
fédératios n'avait pas à se cou-
'vii' d'indemrnités qu'elle n'avait 
pas  versées, ni .de pertes com-
merciales qu'elle n'avait pas su-

bies ». 

e• 4 ijlessâ rh5ésa L9 crddi$ 
deinan,dê se monte  •  à environ Z 
tniilion de francs, 

Pour loi réiut!iuisaten de l'ante 
ciennto partie du cimetière Nord-

heim un crédit de 533.000 francs 
a été accordé et pour la trans-
formation d'une pouponnière pri-
vée un montant de 38.000 
francs a été consenti et pour 
l'examusn de circulation des éca-
kerrs-cÿlistes une somme an-
nuelle augmentée à Fr. 3.500 a 
été allouée. 

Le conseil s'est occupé ensuite 
d'une motion socialiste concer-
naynt la construction de 1000 mai,-
sons communales qui nécessite 
un crédit de 20 millions de 
francs. La municipalité a sou-
mis une contre-proposition ten-
danq- à refuses' la motion, mais 
à accorder 10 millions de francs 
à des coopératives pour favori= 
ser la construction de maisons. 
Cette proposition de la mu-
nicipcslité peermettrarit la cons-
truction de 2.500 appartements à 
loyers modestes. La commission 
du conseil commvunal était porta.-
gée en ointe majorité bourgeon 
se pour le refus et en une mino-
rité socia^C's•te pour l'acceptation 
de la motion. Après un débat très 
vif la motion cc été finalement 
refusé par 70 vota contre 39. Cet-
te motion sera encore soumise ou 
peuple.  . 

LA CONSOMMATION D'EAU 
A ZURICH 

La direction dit service des 
eaux de Zurich adresse un appel 
à la popwlation l'invitant à é-
conomiser l'eau. Le service des 
eaa4r a fourni la sema fie der-
nière çhagite jour plus( de 200.000 
nnètres cubes d'eau. Vendredi, 
ce volume atteignit le nombre 
ex•trdordranaire de 240.000 mé-
tres cubes. Du fait de cette con-
sommation anormale, se produi-
sent des maniques de pression qui 
se font sentir dams' les quartiers 
élevés oric la popuDation se trou-
ve privée d'une partie de son 
rauritaillem emt m.écessaiire en 
eau. Pour ce motif, le service 
des eaux fait appel à la solida-
rité de l'ensemble de la popula-
tion, lui demandant de limiter 
sa eansommation afin que la ré-
partition puisse se faire équita 
blement entre tous les habitants. 

les métaux, des machines de 
l'imprimerie des machines-ou- 
tus, de la mécanique fine, des 
instruments de mesure  •  et de 
précision, de l'industrie des tex-
t'les, dcs produits du gaz et de 
l'électricité, de l'organisation 
de bureau, des industries ali-
mentaires` et de l'économie do-
mestolue. 

De plus, FOIRE ARTISANA-
LE, avec les arts graphiques, 
l'ameublement, la joaillerie et 
la verrerie, le cuir et la chaus-
sure, la mode, l'ensemble des 
arts et métiers. 

SEnfin FOIRE COMMERCIA-
LE ET' TOURISTIQUE, telle 
se présentera, 'en 16 halles et 21 
secteurs distincts, la 33e. Foi-
re nationale de Lausanne qui 
organisera, de surcroît, ses fes-
tivités particulières et ses jour-
nées spéciales, ses marchés -

çoncours de chevaux et bétail 
et, au nombre de ses expositions 
les plus remarquables, un nou-
veau Salon de l'horlogerie. 

Le  Congo Belge, la Tunisie, 
sous forme de pavillons offi-
ciels, seront ses uniques partici-
pations étrangères, la Foire de 
Lausanne demeurant fondamen-
talement nationale. En cette 
qualité, avec la Foire de Bâle, 
elle se classe en. tête des mani-
festations englobant 1a synthè-
se des activités suisses ainsi 
qu'un vivant reflet des coutu-
mes et dés moeurs du pays. 
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même dans les conditions actuel-
lqs, un mirrubmrum de continuité 
des relatlons économiques, 

il est prévu d'entamer si pos 
cible alvant la fin de l'année à 
Buei os-Aires des négociations 
économiques en vue de la con-
clwsion d'un nouvel accord. 

NEGOCIATIONS 
ECONOMIQUES 

ENTRE LA SUISSE 
ET LA FINLANDE 

Au mois d'aoilt s'ouvrirorivt des 
négociations économiques entre 
la Suisse et la Finlande en vue 
de l'eZaboration d isn. nouvel ac-
cord commercial. 

Pair rapport à l'amiée précé-
dente, les ê&uardges comnserciaux 
entre les dons Pays se dévelop-
pent favorablement. Les impor-
tations suisses dé produits fin-
Tendais ont aacgmenté, pendanut 
les cinq premiers mois de cette 
année, à 13,5 milbionsy de francs 
contre 7,9 millions seulement il y 
a un an, et les &.portatioms .ont 
atteint 14 contre 10,3 mifions de 
francs. Erü même temps, le sol-
de passif de la Fnisnde a d+tmi- 
nué à 1/2 midljon de francs con.- 
tre 2,4 millrionss pour les 5  •  mois 
de l'an dernier. 

A une question de M. Dellberg 
(soc. Valais) sur les faux affi-
davits en Suisse, le Conseil fé-
déral répond notamment: 

n Les sommes transférées 
après l$ guerre grâce à des fotux 
affidavits par le canal du ser-
vice réglementé des paiements 
s'élèvent au total à 5 millions de 
francs en ahiffre's ronds. Ces 
sommes étaient dues intégrale-
ment par les énnettewrs de titres 
étrangers-,. les affidavvits signi-
fiant simplement que certains 
porteurs de titres étaient exclus 
d  .  droit au transfert. 

« Les montants indi'cment 
transférés et payés ont été re-
couvrés grâce précisément au 
système des affidavits. En effet, 
les  banques étaient tenues de les 
restituer, en vertu des conuuenr 
tions qu'elles avaient passées 
avec l'Association suisse des 
banquiers. 

« Aucun Etat étranger n'a 
donc subi un dommage quelcon 
que, 

« Les fausses domiciliations 
ont e.0 lieu dans la procédure de 
certification des avoirs déposés 
et bloqués aux Etats-Unis. La 
certification visait à empê-
cher •que de tels  avoirs fussent . 

libérés du blocage si, d'après la 
législation américaine, ils étaient 
considérés comme u propriété 
ennemie ». La procédure de eer- 
tifwation presentaut eepenaant 
une particularité: L'Office suis-
se de compensation ne pouvait 
rétablir un certificat ponts des 
valeurs  bloquées appartenant à 
un étranger si de son côté l'Etat 
oie le propriétaire de ces valeurs 
se trouvait dohnicilié n'avait au 
préalable ,attesté qu'il ne s'agis-
sait pas de «propriété ennemie». 
Pour éviter l'intervention du 
pays de leur domicile, des étron-
gars tentèrent de se domicilier 
en. Suisse. On nu vint ainsi aux 
fausses domiciliations. Soupçon-
nant de pareils procédés, l'offi-
ce sutisse de compensation bloqua 
en Suisse des avoirs déjà cer-
tifiés et débloqués pour un total 
de 19,8 millions de dollars en 
chiffre rond. POYt la suite, ces 
valeurs, sauf pour un montant 
de 615.000 dollars, piment être 
de nouveau libérées, leurs pro-
priétaires ayant entre tenvps 
obtenu le consentemvent des au-
tor..ités du pays de leur domicile. 
'La situation a donc été .pour 
ainsi dire complètement rétablie. 
Aucun Etat étranger n'a subi 
cte préjudice, et cela d'autant 

51 et l'industrie générale 68 mil-
hons. En é2ectrochlmc et pour 
les applications métallurgiques 
et thermiques, le surcroît de 
consommation a atteint 93 mil-
lions de kilowaitheu»-es. 

On a pu faire face à cette si-
tuatiion grâce a de nouvelles' 
usines et à des machines mises 
récemmeent en service; de même 
en ajmit recours à •la prodauc-
lion thermique, et enfin, en sen- 
forçant l'importation d'électrici-
té, de 45 0/0 plus épée que 
l'hiver précédent! 

Dans nos Cantons 't Brown Boveri .A., Baden 
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merveilleux produits d'un peu-
ple laborieux. 

Pour nos enfants, c'est la 
Suisse de Guillaume Tell et de 
Stauffacher, des batailles de 
Sempach et de Morat. Mais 
c'est aussi le pays des campa-
gnes verdoyantes, où l'on pas-
se de beaux jours loin de l'école. 

Pour nous tous, 1a Suisse, 
c'est le pays né du pacte de 
1291, qui, au cours d'une histoi-
re de plus de 6 siècles et demi, 
a pu se développer pour deve- 
nir, à travers beaucoup de lut- 
tes, beaucoup de succès, et d'é-
checs, après tant de périodes 
glorieuses et tant de déceptions 
amères, cette terre de liberté, 
de bonne entente et d'harmonie 
entre les diverses langues et 
confessions. 

Cette année, nos confédérés 
Glaronnais et Zougois fêtent le 
600ème anniversaire de leur en_ 
trée dans la confédération. Gla-
ris et Zoug, qui comptent par-
mi nos cantons les plus petits 
en étendue et les plus faibles 
en population, ont su, à l'égal 
de tous les autres cantons tout 
au long de notre histoire', ap-
porter leur précieuse collabora-
tion au développement de notre 
pays, pour assurer à la Suisse 
d'aujourd'hui la place qu'elle 
occupe dans le Cbncert des na-
tions. 

Enfermés dans leur étroite 
vallée, les Glaronnais ont dû, 
de tous temps, émigrer vers les 
autres cantons ou hors de nos 
frontières, pour se procurer de 
quoi vivre et pour pouvoir lais-
ser libre cours à. leur esprit 
d'initiative. Nous, Suisses' à l'E- 
tranger, savons qu'ils comptent 
parmi ies pionniers de notre é-
migration dans beaucoup de 
pays du monde. 

A cette Suisse lointaine pour-
tant si proche de  nos coeurs, à 
cette patrie qui cherche à sau-
vegarder sa liberté et son indé-
pendance dans un monde insta-
ble  et tourmenté par les que 
relies et les aspirations des 
grandes 'puissances, nous vou-
lons rendre hommage, ce soir, 
en lui témoignant notre fidèle 
gratitude. 

En terminant ces paroles, je 
suis sûr d'être l'interprète de 
toute l'assistance, en souhaitant 
à l'Egypte, si hospitalière en-
vers nous tous, bonheur et pros-
périté dans l'ère nouvelle qui 
s'ouvre devant elle. .  

Avec quelques paroles de cir. 
constance, M. le Consul Rosset, 
nous dit toute la joie qu'il a de 
se trouver parmi nous et de 
nous transmettre le message et 
les salutations patriotiques des 
Aûtorités de notre pays. 

Dans l'air calme du soir, les 
chants suisses s'élèvent tandis 
que doucement s'éteint le feu et 
que les petits tournent en rond 
tenant bien fièrement leur tra-
ditionnel flambeau. 

Vers 8 1/2 h. les participants 
se rassemblent autour des ta-
bles fleuries dressées sur /a pe-
louse on le vent caresse douce_ 
ment le drapeau suisse et celui 
de chaque canton, des groupes 
se 'forment, et chacun fait hon-
neur d l'excellent repas. 
,  _friviv,,t  de clore la partie of fi-
.ctell.e.,Tle président nous donne 
lecture des télégrammes et car-
tes de nos compatriotes qui du 
pays ont pensé à nous. De tout 
coeur nous leur disons merci. 

Cette fête s'est déroulée dans 
une atmosphère très familiale 
et les jeunes se sont divertis 
par quelques danses et divers 
jeux. Tout fut parfait; bravo 
au comité de la, Société suisse 
d'Alexandrie et merci à son in. 
fatigable président, 

A la Légation : Au Consulat Au Cercle 
Le soir, à la Villa Pax, tout 

le monde se retrouve autour du 
beau feu de joie traditionnel 
allumé sur la pelouse, devant 
un grand drapeau suisse monté 
sur un mât et flottant libre-
ment entre les palmiers. Le vi-
ce_président ,du Cercle, M. Lu-
bini, a fait tenir les plus beaux 
disques de l'Hymne national et 
du Cantique suisse, ainsi que les 
sonneries des cloches du pays, 
et en cet instant solennel les 
.pensées de tous s'en allaient 
vers d'autres feux, en d'autres 
lieux où se  trouvaient des pa-
rents et des amis chers chan-
tant d'un même coeur les mêmes 
paroles. Et naturellement cha-
cun portait à son revers l'insi-
gne officiel du ler Août 1952. 

Un banquet de quelque 120 
couverts fut alors servi par les 
soins de la Maison Groppi. A la 
table officielle, aux côtés de M. 
le Ministre de Fischer et de M. 
et Mme Faessler, se, trouvaient 
les représentants des comités 
de nos diverses sociétés suisses. 
M. Favarger, Président de l'E-
cole Suisse, ouvrit le dîner en 
donnant lecture du raccourci du 
Pacte de 1291 rédigé par M. 
Lasserre;„ et au café M. Lubi_ 
ni porta le toast à la Patrie par 
l'allocution suivante: 

«Monsieur le Ministre, Mes-
«dames, Mesdemoiselles, Mes-
«sieurs et chers compatriotis, 

«Nous voilà réunis à nouveau, 
«dans ce beau jardin de la Vil-
«la Pax pour célébrer notre 
eFête Nationale... ler Août. 
«Nous, qui aujourd'hui sommes 
«loin de notre très chère Pa-
«trie, nous ne pouvons pas ou. 
«Nier les cortèges aux costu-
mes éclatants qui défilent à 

«travers nos rues, le  son joyeux 
«des cloches, l'hymne national 
«et les discours patriotiques 
«que du haut de son  ,.  estrade 
«chaque- orateur adresse à 
«grands et petits. En ce m'ornent 
ales feux sont allumés sur les 
«sommets de nos montagnes, de 
«tous les coins de la Patrie s'é-
«lève ce message de joie et de 
«gloire. 

«Nous savons tous .ce que cet-
«te date représente pour la 
«Suisse. Je ne veux pas m'é. 
«tendre en évoquant à nouveau 
«les faits et gestes de nos vail-
lants ancêtres, ni leur courage 

«et leur héroisme, dont le sou-
«venir est gravé sur la pierre 
«et dans nos coeurs. 

«Monsieur le Ministre, Mes_ 
«dames, Mesdemoiselles, Mes-
«sieurs et chers Compatriotes, 

aJe sais que généralement les 
«discours courts sont les plus 
«appréciés, pour cette raison je 
«termine cette brève allocution 
«en vous invitant à lever votre 
«verre et à porter un toast 
«cette terre d'Egypte que nous 
«aimons, et à notre chère Pa-
«trie notré petite grande 
«Suisse. Vive la Suisse». 

Et ijusqueaux petites heures 
du matin, la fête d e  famille con_ 
tinua aux sons d'un orchestre 
de danse, entrecoupé de chants 
et de yodels. 

J. J. R. 

Cette année, nombreux, sont 
nos compatriotes qui ont eu le 
privilège de pouvoir passer no-
tre fête nationale au pays. Ceux 

qui sont restés à Alexandrie ont 
eu le plaisir de commencer à 
fêter le 1 Août dès le matin, 
Dès, 11 h. ,  Madame Rosset, et 
M. le consul Ch. Rosset, rece-
vaient nos compatriotes resi-
dant ou de passage à Alexan-
drie dans les locaux du consulat. 
Réception des plus charmantes, 
que quelques dames agrémentè-
rent par leur présence. Tout en 
dégustant d'excellentes choses, 
les conversations vont leur 
train, et a 12 h, M. le Consul 
Rosset prend la parole pour 
nous transmettre les voeux de 
nos autorités ainsi que ceux 
du Ministre de Suisse en Egyp-
te, puis prononce l'excellent 
discours, publié en première pa-
ge. 

Vers 13 h, chacun prend con-
gé et se donne rendez-vous pour 
le soir au cercle suisse. 

Que M. le Consul Rosset et 
Mme veuillent trouver ici les 
remerciements de chacun pour 
leur charmante réception. 

Au Cercle Suasse 

`Comme chaque année, la Lé-
gation a invité les  .  Suisses ré-
sidant ou de passage au Caire, 
à célébrer noire fete nationale 
dans ses salons. Mensieur le 
lvimistre de Fischer, entouré de 
M .René Faessler, premier se-
crétaire et de Madame Faessler, 
de M. Zublin, vice-consul, et de 
tous ses collaborateurs, a. reçu 
plus d'une centaine de compa-
triotes venus communier en-
semble par leur attachement à 
la Patrie. Mais la plupart fies 
membres de la Colonie sont en 
vacances et jouissent du cal_ 
me et de la fraîcheur de nos 
montagnes; cependant les con-
versations sont animées car cet-
te réunion est aussi une occa-
sion attendue de rencontrer des 
amis que les obligations de la 
vie quotidienne empêchent de 
voir souvent. 

A midi juste, 'dans le silence 
et le recueillement, M. le Mi-. 
nistre prononce la belle allocu-
tion qu'on peut lire en première 
page et porte un toast la Pa-
trie, réaffirmant notre amour 
et notre fidélité. Puis chacun re: 
tourne par petits groupes vers 
le buffet en commentant ce qui 
vient d'être dit. 

MAISON PRINCIPALE : 	13, Rue Tewfick 

ANNEXE : 	 23, Place Mohamed Aly 
(Immeuble de la Daïra 

Youssoufia). 

TEL.  20438. 

R.C.A. 36499 
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YUGOSLAVENSKA LINIJSKA PLOVIDBel 
YUGOSLAV LINE 

Services maritimes, postaux et commerciaux 
Lignes régulières entre : 

l'ADRIATIQUE 
I '  EGYPTE 
le LEVANT 

l'AFRIQUE DU NORD 
I EUROPE SEPTENTRIONALE 
les ETATS UNIS D'AMERIQUE 
l'ARGENTINE 

Nos ancêtres qui sur la prai-
rie du Rütli jetèrent les bases 
de nos libertés ne se doutaient 
pas qu'un jour leurs descen-
dants célébreraient cet anniver-
saire dans la vallée du Ne. 

Une centaine de nos conci 
toy'ens réunis au Cercle suisse 
d'Alexadrie ont célébré digne-
ment ce jour qui marque le dé-
but de nos alliances et de nos 
libertés.  

Dès 5 h. la cour de l'école 
retentit des cris joyeux des pe-
tits qu'une bonne collation ai-
de a supporter l'humidité et 
la chaleur. Les plus âgés es-
sayent de se rendre digne de 
leur ancêtre Guillaume Tell en 
exerçant leur habileté sur des 
cibles et des prix récompensent 
les plus ftdroits. 

Dès 7'h. quelques éclaireurs 
s'affairent autour du feu, et 
bientôt sa flamme brillante s'é-
lève dans le ciel d'Egypte, elle 
nous rappelle qu'à cet instant, 
des feux tout pareils au nôtre 
s'allument et brillent sur nos 
montagnes.' 

M. SIGG, président de la so-
&tete suisse a'Atexanarte pro-
nonce l'allocution suivante: 

Chers compatriotes, 
Comme chaque année au Ier 

Août, nous nous sommes réunis, 
ce soir autour du feu tradition-
nel pour fêter l'anniversaire de 
la fondation de notre patrie. 

Alors qu'à cette heure, en 
Suisse, dans chaque village, 
chaque ville, sur chaque colline, 
chaque montagne

' 
 commencent 

à s'allumer les feux rouges, 
symboles d'union et de liberté, 
nous sommes venus ici avec 
nos familles pour retrouver •at-
mosphère de notre pays, dans 
un besoin de lui exprimer, d'ou-
tre-mer, notre fidèle attache_ 
ment. 

!Quels souvenirs cette patrie 
évoque-t_elle en nous, Suisses à 
I'Etranger ? 

Pour les uns, c'est l'enfance 
passée au village natal, le che-
min de l'école, les dimanches et 
les carillons qui  '  sonnent, c'est 
aussi le collège, le service mili_ 
taire, le premier emploi, les an-
nées d'apprentissage, 

Pour les autres c'est les va-
cances passées 'dans ce beau 
pays, à la montagne ou au bord 
d'un lac, les coutumes si diver-
ses et si pittoresques, les villes 
qui offrent au voyageur les 

SERVICES DIVINS 
EGILSE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

Pour tous renseignements s'adresser h 

L. SAVON & Ce. LTD. DIMANCHE 10 AOUT 1952 
9 h. 45: Culte public en langue 

française. AU CAIRE 14, Rue El Forat 
B.P. 82 — Tél. 2984 

PORT-SAIll 

2, Rue Toussoun 
B.P. 1884 — Tél. 27330 

ALEXANDRIE 
R.C.A. 28080 

RECEPTION 
Du 1er juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

CERCLE SUISSE  Embabeh 

JACOT - 1E110111ES & Co- 
Les Menus fixes sont suspendus pendant la sai-

son d'été. 
Messieurs les membres peuvent commander des 

repas à la carte. 

(avis d'un jour au moins s.v.p.). 

DOMICILE DU PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

BIAGINI, BUCHTER &  Clùe.  Succrs. 
ALEXANDRIE: 7, Rue SUI Metwalli  —  Tél.:  27.327-27228 

LE CAIRE: 21, Avenue Fouad Ier.  —  Téléphone  53.959 
EGLISE EVANGELIQUE 

DU CAIRE 
39 Avenue Fouad ler 	■ Mdehines et, Appareils électriques. 

Turbines à vapeur  —  Chaudières 
Velox — Centrales  — Transforma-
teurs  —  Moteurs.,  —  Soudure  à l'arc 

— Tractien électrique. 	e, 

BROWN 
BOVER I  
SCHLIEREN  
LANDIS & GYR 

A ALEXANDRIE 

SECTION 
SUISSE' DE TIR 
D'ALEXANDRIE 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
DuBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77837/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
suivants: 17 août et 14 septem-
bre. De plus, Dimanche 31 août, 
il y aura, de 10 h. à 10 h. :,V) un 
recueillement présidé par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

Ascenseurs  —  Monte-charge. 

Compteurs électriques 

L de ROLL 	Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

BUHLER FRERES  
£ARTMANN & BRAUN 
MICAFIL 

Machines de meunerie 

Instruments de  mesure 

Matériel isolant 

•ra 

A VIS 
SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs diesel, machine 

LOCOMOTIVES 
ET MACHINES 

MESSAGES 
REÇUS 

H est.  porté à la connaissance de tous nos Membres 
que les tirs à notre Stand de Maamourah seront suspen-
dus à partir d'aujourd'hui et jusqu'à nouvel ordre. 

Les séances d'entraînement qui avaient été prévues 
n'auront donc pas lieu. 

Un avis ultérieur sera donné dès que les entraîne-
ments recommenceront à notre place de tir. 

Alexandrie, le 24 Juillet 1952. 

à vapeur et compresseurs. 

LAURIERS De Morges  : 
EN PENSEES AVEC TOUTE 

LA COLONIE. 

mOa • •  1■11 

Nous apprenons avec plaisir 
que 

JEAN-FRANCOIS BOUVIER 

fils de nos amis et compatrio-
tes, M. et Mme Maurice Bou. 
vier, ancien élève de l'Ecole 
Suisse d'Alexandrie, a passé 
brillamment ses examens de 
Maturité à l'Ecole Cantonale de 
Porrentruy, Section Scientifi. 
que. 

Toutes nos félicitations au 
jeune lauréat et toué naos voeux 
de succès pour l'avenir. 

PROdETS D'INSTALIATIONS ELECTRIQUES, THERMI- 
QUES Er FRIGORIFIQUES  —  ELABORATION DE DEVIS 
—  EXPERTISES e..% INSPECTION  —  SURVEILLANCE. Madeleine et Isabelle de Fischer. 

LE COMITE 
M. F. 

De la. Société Suisse d'Alexandrie: 

MEILLEURS VOEUX BONNE 
FETE NATIONALE. 

Les produits pharmaceutiques r.e1PANdre,,e.mee‘ésrimewdevsav 

MESSAGES REÇUS A NOS LECTEURS 

SANDOZ Plusieurs  de nos abon-
nés s'étant  plaints de re 
tards dans la livraison de 
notre Journal ou même de 
sa non réception,  ,  nous 
prions instamment ceux 
qui, à l'avenir, auraient à 
souffrir de ces irrégulari-
tés, de vouloir bien nous 
en porter connaissance par 
écrit, afin que nous puis-
sions, pour remédier à cet 
te situation, communiquer 
leurs doléances à l'Admi-
nistration des Postes pour 
les suites qu'elles compor-
teraient. 

De M. Béat de Fischer, Ministre 
de Suisse  : 

MADAME DE FISCJFIER VOUS 
PRIE TRANSMETTRE CERCLE 
SUISSE ALEXANDRIE SES 
SALUTATIONS PATRIOTIQUES 
ET MEILLEURS VOEUX BON-
HEUR PROSPERITE OCCA-
SION FETE NATIONALE MES-
SAGE AUQUEL M' ASSOCIE 
NOUVELLE FOIS. 

De Langenthal 

POUR LE ler AOUT, NOUS 
ACCOMPAGNONS CES QUEL-
QUES FLEURS ALPINES DE 

NOS MEILLEURS VOEUX DE 
BONNE FETE. ENVOYONS A 
TOUT LE MONDE NOS .  SALU-
TATIONS PATRIOTIQUES. 

R. Klaesi et famille. 

De Berne : 
Du Cercle Suisse Beyrouth : 

VOEUX SINC1ERES DES 
SUISSES DE SYRIE ET LIBAN 
OCCASION LISTE NATIONALE. 

OCCASION FETE NATIONA-
LE SALUTATIONS PATRIOTI-
QUES. 

Tschanz• PETITE ANNONCE sont en vente  d•g  toutes les De Rorbas Freienstein : 

MEILLEURS VOEUX SINCE-
RES SALUTATIONS PATRIO-
TIQUES POUR FETE NATIO-

NALE. 

De Val Bella : 

ENSEMBLE AVEC VOUS SA-
LUTATIONS DU PAYS.  I 

No. 119. — CHAMBRE MEU-
blée à louer, rue Fouad, avec 
balcon, pour couple ou person-
ne seule, avec ou sans pension, 
tout confort. Téléphoner 28079 
de 9 h. à 10 h. a.m. et de 4 h. 
à 6 h. Pet 

(30, 31, 32) 

pharmacies du Proche  -  Orient 

SANDOZ S.A.  

SALE, ,( SUISSE ); 

* *  * 

De Kussnacht — Zurich  : 

EN PENSEES AVEC VOUS 
NOUS ENVOYONS  ‘A.  LA COLO-
NIE REUNIE A L'OCCASION 
DE NOTRE FETE NATIONALE 
NOS SALUTATIONS PATRIOTI-
QUES ET FORMONS DES 
VOEUX ARDENTS POUR SA 
PROSPERITE. 

,  Kupper père  —  Landerer. 
* *  * 

Béat de Fis-cher, ministre. Schuler et famille. 
Famille Weidmann. * * * * * * 

De Berneck St. Galien ; 

HAPPY FEAST. 

Cécile Jacques Kuster. 

* * *, 

• * *, 

De Langnauemmental : 

HAUT LES COEURS. 

Du Cercle Suisse du Caire  : 

SUISSES CAIRE SOUHAI-
TENT BONNE F.N.71`E SUISSES 
ALEXANDRIE. 

11#1014/411%/WW•Weldeldi ■WOWe 

OUE VOIR 
CE SOIR  ? 

Widmer. 
Comité Cercle. * * 

De Villars sur 011on : 

SALUT PATRIOTIQUE A 
TOUS. 

Zollikofer. 

Et un Message du, Général Henri 
Guisan à la. SeCtion Suisse de Tir : 

A L'APPROCHE DE NOTRE 
FETE NATIONALE, J'ADRES-
SE AUX TIREURS SUISSES DU 
CAIRE ET A LEUR PRESI-
DENT, MES 1VLEILLEURS 
VOEUX POUR UN HEUREUX 
ler AOUT ET LEUR SOUHAITE 
BONNE CHANCE POUR 1953. 
MES COMPLIMENTS eOUR. LA 
SAINE EMULATION QUE VOUS 
APPORTEZ A NOTRE SPORT 
NATIONAL, CAR UN TIREUR 
SUR DE SON COUP EST IN-
VINCIBLE. IL Y AURA DOU-
BLE MERITE A GAGNER LA 
CHANNE EN 1953. 

AMICAL SOUVENIR A TOUS. 

Général Guisan (20 juillet 1952). 

* *  * 

BANQUE OTTOMANE 
FONDEE EN 1883 

Du Cercle Suisse, Beyrouth  : 

COLONIE SUISSE SYRIE LI-
BAN ENVOIE MEILLEURS 
VOEUX POUR FETE NATIO-
NALE. 

Cercle Suisse, Beyrouth. 

Cinémas 
à Alexandrie 

D'Arosa : 

DE NOTRE BEAU PAYS 
NOUS ENVOYONS MEILLEURS 
VOEUX POUR FEU NATIO-

NALE 

e 

CAPITAL ... 	 Lst. 10.000.000 
VERSE 	 ......... 	 Lst. 5.000.000 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Anges déchus» — «Les Alle-
mands reviennent» films grecs. 

AMIR — Tél. 27693 — «Half an-
gel» (Lorette Young, Joseph 
Cotten). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Toto 
nella fossa dei leoni» — «Toto 
le Moko». 

LA LAITE  —  Tél. 71225 — «The 
magie carpet» (Lucilie Bail). Et 
«Unfaithfully youis» (Rex Har-
rison). 

METRO — Tél. 22850/22859. — 
«The great Caruso» (Mario 
Lanza, Ann Blyth). 

MO HAM ED A LY — Tél. 25106 — 
«September affair» (Jean Fon-
taine, Joseph Cotton). 

RIALTO — Tél. 24694 — «Jungle 
head-hunters»  —  «L'expédition 
du KoruTiki». 

RIO — Tél. 29030 — «Man on 
the saddle» (Randolph Scott). 

ROYAL  —  Tél. 26329 — «Meet 
Danny Wilson« (Frank Sinatra, 
Shelley W inters). 

STRAND  —  Tél. 22322  —  al figli 
di »nunc)» (Amedeo  Nazzari, 
Yvonne smog», 

Enfin la Société suisse de tir d'A-
lexandrie a reçu le message sui-
vant  : 

Famille Mueller. 
* * * LONDRES, MANCHESTER, PARIS, MARSEILLE, 

ISTANBOUL, CASABLANCA.  , 
* *  * 

De Kussnacht — Zurich : 

CHERS AMIS, 
EN PENSEE AVEC VOUS EN 

CE JOUR DE FETE NATIONA-
LE NOUS VOUS PRESENTONS 
NOS SOUVENIRS AFFEC-
TUEUX. 

"*".4%**4,e/NO4w,eret*.*■ey*INI*OVNIVINedre. 
De Rolle  : 

A TOUS NOS COMPATRIOTES 
D' ALEXANDRIE., 

NOUS VOUS SOUHAITONS A 
TOUS UN HEUREUX ler AOUT, 
CELEBRE AVEC FERVEUR, 
DANS LA JOIE ET LA PAIX. 

NOUS SOMMES EN PENSEES 
AVEC VOUS TOUS, PLUS PAR-
TICULIEREMENT EN. CE BEAU 
JOUR DE FETE NATIONALE, 
ET VOUS ADRESSONS NOS 
VOEUX SINCERES ET NOS 
MEILLEURS MESSAGES. 

A L'APPROCHE DE NOTRE 
FETE NATIONALE, JE TIENS 
A APPORTER MES VOEUX 
AUX TIREURS SUISSES D'A-
LEXANDRIE D'UN HEUREUX 
Ier AOUT, ET A LES FELICI-
TER DE LEUR BEAU RESUL-
TAT DE TIR DU 11 MAI 1952, 
EN PARTICULIER LE CHAM-
PION DE LA COMPÉTITION 
POUR SES 178 POINTS. Er 
MAINTENANT A 1953, AU 
TROISIEME TOUR. MES 
VOEUX A TOUS LES TIREURS 
D'ALEXANDRIE ET DU CAIRE 
POUR LEUR SAINE ElVIULA-
TION DANS NOTRE SPORT 
NATIONAL. LE 71IR,EUil SUR 
DE SON COUP EST INVINCI-
BLE, C'EST NOTRE FORCE  A 

 NOUS SUISSES. EN PENSEE 
AVEC VOUS ET AVEC LES 
VOTRES, BIEN AMICALE-
MENT. 

Général Guisan, 20 juillet 1952. 

ENTREPRISES 
ELECTRIQUES 

Agences en Egjrpte : ALEXANDRIE, LE CAIRE, MOUSK7, 
PORT-SAID, ISMAILIA, PORT-TEWFICK,, MANSOU-
RAH, MINIEH, MEHALLA-KEBIR, FAYOUM. 

Au Soudan : KHARTOUM, PORT-SOUDAN, OMDOURMAN FARAD Âgences dans toutes les principales villes de : 
Turquie, Chypre, Irak, Palestine, Jordanie. 

L. et R. Rahm. 
* *  * 

De Casamicciola  : 

JOYEUSE FETE EN PEN-
SEES AVEC VOUS. 

Famille Paul Reinhart, 

Prop. Ch. A. HALBHEER 
Rue Nabi Daniel, 6, Ier Et. La BANQUE OTTO4VIANE traite toutes opérations  de 

Banque, Service de coffrets privés disponibles auprès des 
Agences d'ALEXANDRIE, LE CAIRE, PORT-SAID, PORT-
TEWFICK,,,ISMAILIA. 

L'Agence d'Alexandrie dispose également d'un Service 
Spécial de Nuit pour dépôt de numéraire, documents, etc..., 
a l'usage de sa clientèle, sans frais. 

R.C. Alex. 143. 	 R.O. Caire 11463. 

TOUS GENRES D'INSTAL- 
LATIONS ELBLITHIQUES 

— REPARATIONS 
— ENTRETIEN  — 

Famille Beauverd. 

De Nice  : 

MESSAGES PATRIOTIQUES 
FETE NATIONALE SUISSE ET 
AFFECTUEUSE PENSEE DE 
TOUTE LA FAMILLE. 

Téléphone 24914 
(Siemens Orient S.A.) 

imprimerie PROCACCIA  —  Tél. 28628 Jim Fieehter. 
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KHEDIfiAL—  MAIL LINE S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par le sis. "EL MALEK FOUAD" 
Prochains départs : 

Vendredi 22 Août 
	

Vendredi 3 Octobre 
Vendredi 5 Septembre 

	
Vendredi 17 Octobre 

Vendredi 19 Septembre 
	

Vendredi 31 Octobre - 

etc., etc. 

LLEXANDRIE  -  BEYROUTH 
par lei ta. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 
Lundi 29 Septembre 
Lundi 13 Octobre 
Lundi 27 Octobre 

etc. etc. 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — 

Prochains départs : 
s/s c KHEDIVE ISMAIL» 
sis « MOHADED ALY EL KEBIR 

etc., etc. 

Lundi 11 Août 
Lundi 1er Septembre 
Lundi 15 Septembre 

Gênes). 

16 Août 
9 Septembre 

(R.O.A. 16708) 

Par MER ott par AIR 

MENLICA 
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Quelques dizaines de millions 
de francs alignés, sous forme 
de matériel militaire, dans une 
clairière longue de trois cents 
mètres,' constituent un specta-
cle assez rare, et qui ne laisse 
pas d'être impressionnant. S'il 
a été offert aux représentants 
des gouvernements cantonaux 
et du parlement, et hier aux 
officiers généraux,üaux chefs 
de service du département mi-
litaire fédéral et à Zty presse,•ce 
n'est Pas sans raison. Il s'a-
gissait en effet de montrer les 
résultat-0 '̀tale l'effort ppinidtre 
accompli depuis la fin de la 
guerre pour renouveler, com-
pléter et moderniser notre ar-
mement et notre matériel mili-
taire., 

Impeccablement organisé par 
«. le Service. technique militaire 

dirigé par le colonel brigadier 
von Wattenwyi, présentée par 
M. Kobelt, président de la Con- 
fédération, qu'escortait son 
collègue il. Weber, personnifi-
céttion du «nerf de da guerre», 
cette présentation comprenait 
deux parties: une exposition 
commentée, à la Wyttenmatte, 
près de Thoune, et une démons-
tration, également commentée, 
sur l'Allmend voisin. 

A. la Wyttenmatte figuraient 
une centaine d'armes, d'engins 
et d'appareils différents. C'est 
dire l'ampleur du travail effec-
tué depuis sept ans; et c'est di-
re aussi qu'il,  nous faut renon-
cer à entrer ici dans tous les 
détails, 

PRESENTATION ET  DEMONSTRATION D'ARMES 
ET DE MATERIEL  MILITAIRE 

A. tout seigneur, tout hon-
neur. Les armes d'infanterie fu-
rent présentées les premières: 
pistolet de 9 mm. qui équipe 
désormais efficiers et sous offi-
ciers supérieurs,  6  mitrailleuse 
51, moins lourde, beaucoup 
moins compliquée que l'ancien- 
ne, et d'une cadence de tir près 
de deux fois plus rapide, tube 
roquette antichars égal aux 
meilleure «superbcizookas» é-
trangers, et auqicel on a appor-
té récemment encore plusieurs 
).améliorations, canon de DCA. , 
de 20 mm. à trois tubes, qui 
cracheses 2000 obus à la minu-
te, et enfin le prototype du 
nouveau canon antichars de 9 
cm. destiné à remplacer bien-
tôt, dans lieinfanterie let les 
troupes légères, le vieux 4,7 au-
jourd'he impuissant contre 
les blindages modernes. 

Vinrent ensuite les mines, do-
Peine dans lequel on a réalisé 
deux innovations intéressantes: 
Zes mines antichars résistant 
au  ,  poids de l'homme, et assu-
rées par cdnséque?t de n'écla-- 
ter.qu'au passage des engins 
lourds qu'elles ont mission de 
détruire, et les mines sur pi-

-  guets dangereuses boîtes de 
conserve qui, explosant par la 
traction des fils de ,fer qui les 
relient les unes aux autres, 
dispersent un millier d'éclats 
dans un rayon de trente mètres. 

L'artillerie, elle, ne présen-
'tait pas de matériels tout ré- 
cents. C'est qu'elle 'fut la pre-
mitre à bénéficier de la solli-
citude de l'état-major général, 
et que les dette calibres, 10.5 et 
15>  cm. qui l'équipent unifor-
mément maintenant, ont sans 
doute devant eux de nombreu-
ses années de service. En re-
vanche, les troupes légères a-
lignaient, à côté de huit chas-
seurs de chars G-13 de 16 ton-
nes, dont chacun connaît la sil-
houette trapue, un exemplaire 
de l'AMX-13 franeais, de 14 
tonnes, Vointant hors de sa 
tourelle le tube impressionnant 
de son 7,5 long.  ' 

Mais le renouvellement du 
matériel ne se limite pas à 
l'armement. Et l'exposition de 
la Wyttenmatte illustrait de 
façon saisissante l'importance 
du rôle dévolu à un matériel 
qu'il faut bien cependant qua-
lifier d'auxiliaire, si indispensa-
ble soit-il, puisqu'il n'a en défi-
nitive d'autre raison d'être que 
de permettre aux combattants 
et à leurs armes de s'engager 
dans les meilleures conditions 
possibles. 

On vit tout d'abord, à l'état 
de prototype ou de types adop-

, tés, une série d'appareils dont 
on serait bien en peine d'expli-
quer lee mystères techniques, 
mais dont il n'est pas, besoin 
d'être grand clerc pour com-
prendre l'utilité, plus, Za né-4 
cessité, puisqu'il s'agit ici de 
détection. Projecteurs infra-

4r. 

rouges, perçant invisiblement 
la nuit à plus de 500 mètres, 
télémètre de DCA, radars de 
diverses portées, appareils de 
conduite automatique du tir, 
détecteurs, compteurs et dosi-
mètres de radio-activité, en 
bref, toute une gamme d'ins-
truments allant du «crayon» qui 
décèle les radiations mortelles 
au vaste miroir parabolique qui 
cueille au loin l'avion ennemi. 

Puis, autre gamme qu'on i-
maginerait difficilement plus 
complète, celle des appareils 
de transmission, téléphones, té-
léscripteurs, et surtout radios. 
Du petit Fox qui relie le chef 
de section ou de patrouille à 
son capitaine jusqu'aux puis-
sants émetteurs destinés au-
service des commandements su-
périeurs, aucun échelon ne man-
que dans cette hiérarchie des 
ondes. Et, pour autant qu'il y 
ait quelque chose de définitif 
dans le domaine mouvant de la 
technique militaire, on peut di-
re que nos troupes de trans-
missions sont équipées aujour-
d'hui de manière à répondre à 
toutes les exigences. 

Celles-ci ont cru dans d'énor-
mes proportions du fait de la 
motorisation, dont on a pu 
constater une fois de plus hier 
avec quelle détermination elle 
se poursuit. Les véhicules pré-
sentés n'offraient bien entendu 
qu'un échantillonage du parc 
automobile de l'armée. Celle-ci 
reste dépendante pour la plus 
large part de ses besoins de la 
réquisition des véhicules civils. 
Mais ces derniers ne se prétent 
pas à tous les emplois, et l'ar-
mée doit se pourvoir elle-même 
des véhicules spéciaux qui  •  lui 
sont nécessaires. Toute tune 
série de types  •  excellents sont 
«sortis» récemment; il s'agit 
essentiellement de véhicules 
tous-terrains, sur roues ou sur 
chenilles, qui font merveille, 
ainsi que nous avons pu en fai-
re l'expérience, sur les par-
cours les plus accidentés. Le 
transport de matériel et de 
troupe n'est d'ailleurs pas seul 
à bénéficier de la motorisation. 
Les groupes de subsistances 
sont dotés maintenant de mou-
lins et de boulangeries mobiles 
de campagne, débitant respec-
tivement 350 kg. de farine à 
l'heure et 4000 pains par jour; 
le génie aligne, à côté de ses 
foreuses qui peuvent atteindre 
20 mètres de profondeur,_ de ses 
vastes canots pneumatiques et 
de ses puissantes «sonnettes» à 
pilotis, ses chargeuses chenil.. 
Zées et ses grues «Michigan», 
orgueil des bataillons de sa-
peurs. Les troupes sanitaires 
elles aussi, sont enfin dotées, 
pour le transport des blessés, de 
véhicules adéquats, et c'est sans 
regret quielles ont abandonné 
l'antique guimbarde hippomobi-
le, attraction des défilés d'a-
vant-guerre, dont les mauvaises 
langues assuraient non sans 
vraisemblance qu'elles étaient 
destinées à l'achèvement, et 

non au transport des blessés. 

Au reste, le service' de santé 
est aujourd'hui, et ce fut une 
révélation pour beaucoup, re-
marquablement équipé. Ce n'est 
pas un luxe. La guerre de Co-
rée à démontré que la propor-
tion des blessés par unité en-
gagée et par jour allait en 
augmentant, et le meilleur ma-
tériel chirurgical de campagne 
sera juste assez bon pour faire' 
face aux besoins. 

Avec la présentation des mo-
topompes et des compresseurs 
des troupes de PA, et un défi-
lé de haute couture militaire — 
oit l'on remarqua particulière-
ment les modèles SCF, Croix-
Rouge, Police des routes, Pluie 
d'automne (un imperrnéablè qui 
tient dans la poche) et Mimé-
tisme, gracieux ensemble ca-
moufla* jusqu'au visage — 
prenait fin la série, imposante 
on le reconnaîtra, des innova-
tions. 

L'après•midi était réservée 
aux démonstrations. Elles com-
mencèrent par une promenade 
tousterrains, qui permit à cha-
cun d'apprécier les qualités des 
Universal-Carrier à chenilles et 
des Mowag à quatre roues mo-
trices. Suivirent des explosions 
de mines, et des tirs à la grena-
de anti-chars, au tube roquet-
te, au canon de G-13, au 9 cm. 
antichars, à la mitrailleuse 
mousqueton à lunette, avec le-
quel un tireur d'élite se livra 

 à un véritable massacre de ci-
bles, prouvant ainsi la valeur ' 
permanente du feu individuel. 

Restait l'aviation. Elle ali-
gnait les cinq types d'appareils 
qu'elle possède en plus du Mo-
rane actuellement: le Pilatus 
suisse, biplace d'entraînement, 
dont les appareils de bord, 
semblables à ceux du Vampire 
permettent à l'élève de se fa-
miliariser déjà avec le pilotage 
de ce dernier; le AT-16 biplace 
américain d'école, le Mustang 
P-51, américain aussi, lourde-
ment armé de six mitrailleuses 
d'aile de 12,7 et de 20 fusées de 
8 cm. le Vampire DH-100, sé- 
rie britannique et enfin le 
Vampire construit en Suisse 
sous licence, qui peut empor-
ter, outre ses quatre Hispano-
Suiza de 20 mm., seize fusées, 
ou huit fusées et deux bombes 
de 200 ou 400 kg. Il y avait 
là aussi, matériel à l'essai, un 
radar de bord d'une portée de 
.90 km. 

t ee que valent avions, canons, 
bombes, fusées eitt pilotes, on 
put en juger bientôt. Une pa-
trouille doble de Mustang, 
puis une de Vampire, effec-
tuèrent des tirs qui, tous, en-
traient dans la catégorie «très 
bon». Mais ce n'est pas assez 
dire. Leà rafales de 20 mm., 
les lancements des fusées Oer-
likon soulevèrent par leur pré- 
cision l'admiration des plus 
blasés des ,spectateurs 

Et la journée prit fin sur  une 
ultime salve  de  vingt obus fu-
migènes, tirée- par deux obu-
siers, qui embrumèrent propre-
ment, en dépit d'un vent assez 
fort, l'objectif• que l'aviation 
venait d'arroser. 

De tout ceci, il Y a des con-
clusions à tirer. La première est 
que, en dépit d'erreurs qui ne 
pouvaient peut-être pas toutes 
être évitées, un travail gigan-
tesque a été accompli depuis 
1945 dans le domaine de l'ar-
mement et de l'équipement. 
Travail, ingrat, parce que de 

longue haleine et sans cesse à 
recommencer, mais dont on voit 
aujourd'hui les résultats. Il n'est 
que juste de rendre hommage à 
ceux ;qui l'ont accompli: ser-
vice technique militaire, ate-
liers fédéraux, industrie suisse, 
commission d'essai et d'a-
chat .  des matériels étrangers. 
La deuxième est que les crédits 
considérables affectés à la dé-
fense nationale n'ont pas été 
consentis ,en vain.  - 

Et la troisième enfin, sur la-
quelle en nous permettra d'in-
sister, est que tout cela ne ser-
virait à rien, sans l'instructipn 
sans cesse reprise, approfon-
die, perfectionnée, de la troupe 
et des cadras. La meilleure des 
armes n'est qu'un pistolet de 
paille entre les mains d'un sol-
dat qui ne sait pas s'en servir. 
A l'effort d'invention des ingé-
nieurs et des techniciens doit 
répondre l'effort d'assimilation 
du combattrt. L'un ne va pas 
sans l'autre. 

ÉCHOS e  

RETOUR 
DiVN! EXPLORATEUR 
M. Oswald Schmid, un jeu-

ne explorateur biennois vient 
de rentrer d'un voyage de 22 
mois dans le ceetre du Brésil 
M. Schmid avait déjà fait deux 
expéditions scientifiques au 
cours desquelles il avait réussi 
à capturer des animaux que 
nos jardins d'acclimatation -fu-
rent heureux d'aisquérir. La 
troisième expédition, M. Schmid, 
l'a entreprise en compagnie de 
sa femme, tout aussi courageu-
se que lui. Le jeune couple s'est 
rendu dans une région de l'A-
mazone  qui n'avait encore ja-
mais été explorée. 

Durant les mois  •  qu'ils ont 
passés dans la jungle du Rio 
da Mortes, les jeunes Biennois 
ont pris de nombreuses photos 
en couleurs et ils ont tourné 
quelques films sonores. Ils ont 
aussi' capturé des bêtes rares 
qu'ils ont ramené avec eux. 

Pour accomplir leur voyage 
de 3000 kilomètres dans la jun-
gle, M. et Mme Schmid n'a-
vaient pas d'armes, car la piro-
gue qu'ils avaient équipée cou-
la peu après leur départ. Ils ne 
réussirent à sauver que leurs 
appareils de prise de vues. Heu-
reusement, ils furent très bien 
accueillis par des tribus d'In-
diens, qui n'avaient pas encore 
vu de Blancs. 

L'Organisation Mondiale d e  la 
Santé a récemment publié une 
étude sur névolutien,de, la morta-
lité par cancer et autres tumeurs 
malignes pendant le XXe siècle. 

Ce travail, qui couvre la pério-
de 1900-1950, analyse des séries 
de données relatives à l'Europe, 
l'Union Sud-Africaine, le Canada, 
le Chili, les Etats-Unis d'Am.  éri-
que, l'Uruguay, le Japon, l'Aus-
tralie et la Nouvelle-Zélande. 

Le Dr. M. Pascua, directeur de 
la Division des Statistiques sani, 

 taires de l'O.M.S., parlant des 
«énormes difficultés auxquelles 
se heurte une telle analysa>, in-
siste sur la grande prudence dont 
il faut faire preuve quand on 
veut essayer de tirer des conclu-
sions plus ou moins catégoriques 
des renseignements exposés. C'est 
ainsi qu'il souligne les différen-
ces dans les chiffres de popula-
tion, dans les données de morta-
lité et dans l'établissement des 
certificats de décès, ainsi que de 
nombreux autres facteurs tels 
que le vieillissement de la popu-
lation, qui, du fait que le cancer 
atteint plus fréquemment les per-
sonnes â.gées,a pour conséquence 
d'exposer au risque un nombre 
de personnes bien plus élevé qu'-
auparavant, La proportion par 
mille habitants des personnes â-
gées de soixante ans et -plus est 
passée, entre le début du siècle 
et 1949, de 99 à 131 au Dane-
mark, de 124 à 163 en France, 
de 75 à 159 en Angleterre et au 
Pays de Galles, de 64 à 116 aux 
Etats-Unis d'Amérique, etc. 

Alors que dans de nombreux 
pays, vers le début du XXe siè-
cle, moins de 5 % de tous les dé-
cès étaient attribués au cancer et 
aux tumeurs malignes (le pour-
Centage le plus élevé, observé en 
Suède, restant inférieur à•8 %), 
la situation, moins d'un demi-siè-
cle plus tard, se  présentait sous 
un jour bien différent, puisqu'en 
1947 un décès sur sept ou neuf 
était imputé au. cancer dans la 
plupart des pays, la fréquence at-
teignant 10 % dans plusieurs cas 
et dépassant 16 % au Danemark 
et aux Pays-Bas. 

Le rapport analyse ensuite, par 
sexe, par localisation et par âge, 
la mortalité due au cancer dans 
vingt-trois pays. Il se termine 
par des remarques générales sur 
les points suivants  :te 

1. La mortalité-par cancer ac-
cuse des différences très sensibles 
entre les pays étudiés. Certains 
chercheurs se sont demandés si 
ces différences ne pouvaient pas 
s'expliquer en partie par des 
facteurs raciaux. Toutefois, les 
rapports entre le cancer et la race 
n'ont pu être établis jusqu'ici de 
façon satisfaisante et les opinionS 
continuent à diverger quant à la 
fréquence de certains types de 
tumeurs dans tel ou tel groupe 
ethnique. 

2. La, mortalité cancéreuse e 
nettement augmenté dans tous 
les pays qui font l'objet du pré- 
sent ,  examen ». Cet accroissement 
global de la mortalité cancéreu- 
se est-il un phénomène réel ? Se 
trouve-t-on en présence d'une é- 
pidémie aux progrès lents mais 
inexorables, ou bien l'augmenta- 
tion constatée repose-t-elle sur 
des bases erronées et s'explique- 
t-elle par toute une série de fac- 
teurs tels que les progrès accom- 
plis en matière de diagnostic ?, 
L'auteur ne tranche pas la, ques- 
tion, mais incline à penser que  

L'Union internationale 
des Chemins de fer 
va siéger en Suisse 

L'Union Internationale des 
chemins de fer (UIC), créée en 
1922 afin d'unifier et d'amélio-
rer les conditions d'établisse-
ment et d'exploitation des che-
mins de fer pour le trafic inter-
national, est déjà parvenue à des 
résultats très appréciables dans 
ce domaine. La plupart des 
Etats européens et plusieurs 
pays du Proche et de l'Extrême-
Orient y ont adhéré. 

Le congrès de cette année, qui 
coïncide d'ailleurs avec le cin-
quantenaire des chemins de fer 
fédéraux suisses, a siégé du 26 
mai au 7 juin à Lausanne et 
a réuni au total quelque 300 dé-
légués•  Etant donné le nombre 
des pays membres de cette 
union, il est assez rare qu'elle 
tienne ses assises en Suisse. 

l'on se trouve en présence d'une. 
augmentation réelle de la morta-
lite due au cancer. 

3. Si l'on considère la mor-
talité cancéreuse en fonction de 
l'âge, l'une des constatations les 
plus frappantes est la nette aug-
mentation du nombre des déces 
enregistrés dans les classes su-
périeures, en particulier à partir 
de 70 ans. Cette observation 
s'applique pratiquement à tous 
les pays et l'accroissement de la 
mortalité cancéreuse paraît af-
tlecter les hommes plus que les 
femmes. 

Il semble que, dans l'ensemble, 
la mortalité due au cancer de la 
cavité buccale, du pharynx et de 
la, peau n'a pas augmenté ; elle 
a même diminué dans plusieurs 
pays. 

5. Le rapport signale de gran-
des divergences et irrégularités 

en ce qui concerne la mortalité 
par cancer de l'appareil digestif 
et du péritoine : les taux d'ac-
croissement accusent des varia-
tions  très sensibles selon les pays 
et dans le même pays, selon le 
sexe. Peut-être ces ir;égularités 
sont-elles attribuables à des dif-
férences réelles entre les pays, 
aussi bien qu'à la diversité des 
méthodes et des moyens de diag-
nostic. 

6 Le nombre des décès attri-
bués au cancer de l'appareil res-
piratoire s'est accru très rapide-
ment dans la plupart des pays, 
et de façon sensiblement plus 
marquée chez les hommes que-
chez les femmes. L'augmentation 
relative la plus importante s'est 
produite au cours des vingt der-
nières années et le pourcentage le 
plus considérable de ces décès est 
imputable au cancer du poumon. 

Le rapport attire l'attention 
sur une enquête effectuée à Lon-
dres par le « 1VIedical Research 
Council » (1950) qui fait appa-
raître que « l'habitude de fumer 
est une cause importante du car-
cinome du poumon » et que «  à 
partir de l'âge de 45 ans, le ris-, 
que, pour l'individu, de contrac-
ter cette maladie, augmente ,en 
raison directe de la quantité -  de 
tabac qu'il fume, et que ce risque 
peut être approximativement 
cinquante fois plus élevé chez les 
personnes qui fument 25 cigaret-
tes  ou davantage par jour  que 
chez les nen-fumeurs ». 

7. La mortalité -par cancer de'  
l'utérus est  restée  stationnaire ou 
a légèrement diminué au cours de 
ce siècle. En revanche, la morta-
lité par cancer des organes  gé-
nitaux a nettement augmenté 
pour les deux sexes, durant la 
même période. 

8. Chez les femmes, le cancer 
du ,sein a sensiblement gagné en 
importance, bien que  cette  affec-
tion soit facile à déceler  et  que 
le pronostio soit relativement  fa-
vorable, à condition qu'elle soit 
diagnostiquée et traitée à temps. 

9. La mortalité par tumeur 
des organes urinaires (en parti-
culier par cancer de la vessie) a 
augmenté chez les deux  sexes, 

mais généralement de façon plus 
marquée chez les hommes. 

10. Au cours des récentes dé-
cennies, la proportion des décès. 
attribués à, la « sénilité » ou aux 
« causes mal définies ou incon-
nues .  » pour les classes d'âges au 
sujet desquelles la mortalité par 
cancer devient importante  -a  for-' 
teillent diminué dans la plupart 
des pays. Lorsqu'on interprète 

	 es statistiques relatives à la 
mortalité par tumeurs malignes, 
il est essentiel de ne psi perdre 
de vue cette constatation, qui 
fait ressortir l'amélioration des 

méthodes de diagnostic, 
Arrivé au terme de son étude, 

l'auteur se demande s'il a bien 
observé, dans tous les ,cas, la 
prudence qu'impose la qualité des 
données disponibles sur la morta-
lité par cancer. Soulignant qu'il 
serait nécessaire de posséder des 
statistiques beaucoup plus satis-
faisantes, il exprime l'espoir que 
ce progrès sera obtenu par le 
mouvement qui s'est récemment 
dessiné en faveur de l'institution 
de systèmes d'enregistrements 
des cas' de cancer permettant 
d'élucider de nombreuses ques-

tions intéressant l'épidémiologie 
de cette maladie, 

LE COIN DU SOURIRE 

SERMON 
Une aventure assez désagréable 
est arrivée à un prédicateur an-
glais qui a l'habitude de faire 
de nombreux emprunts aux ser 
mons d'autrui. 

Un vieillard à l'air grave 
s'assied non loin du prédica-
teur. A peine ce dernier a.t.il 
commencé sa troisième phrase 
que- l'étranger murmure d'une 
voix assez haute pour être en-
tendu de ses voisins: «Ça, c'est 
du Sherlock!» Le prédicateur 
fronce les sourcils, mais il con-
tinue. Un instant après, son 
terrible interrupteur murmure: 
«Ça, c'est du Tillotson!» Le pré-
dicateur se mord les lèvres de 
dépit; il fait une pause, puis il 
se décide à reprendre le fil de 
son discours. Mais il ne tarde 
pas à être de nouveau interrom-
pu par un: «Ça, c'est du Blair!» 
C'en est trop; la, patience du 
prédicateur est à bout. Il se 
penche sur le bord de la chaire 
et dit à l'étranger: «Si vous ne 
retenez pas votre langue, vous 
serez mis à la porte, entendez-
vous, impertinent?» L'étranger 
n'est pas désorienté par cette 
brusque interpellation. Il relève 
la• tête, regarde le prédicateur 
en face et dit: «Ça c'est de 
vous!» 

'o 
ROSES 

A l'occasion de l'anniversaire 
d'une de 'ses camarades, Jean-. 
Pierre Aumont comm4ancla une 
gerbe de roses à sa fleuriste ha-
bituelle, ,« Vous mettrez trente 
roses et vaus les enverrez avec 
cette carte, enjoint-il. 

La vendeuse, croyant bien fai-
re, confectionne une: SUperbe 
corbeille de quarante fleurs, dont 
dix gratuites. Mais catastro-
phe ! Suir le billet accompagnant 
son envoi, Aumont avait écrit: 
« Une rose pour chacune de vo's 
magnifiques (entées I... ,, 

VOTRE SANTE 

LE DANGER 
DES BILLETS DE BANQUE 

A Paris on craint le foisonne-
ment de microbes sur les billets 
de banque français. Des experts 
ont calculé que sur une coupure 
de 50 francs pullulent 50.000 mi-
crobes environ, un billet de 500 
francs, tout en étant d'une cir-
culaticm plus lente, compte néan-
moins à peu près 40.000 bacté-
ries et sur les billets de 1000 
francs il y a bien, quelques mil-
liers de microbes de moins, mais 
leur nombre s'élève cependant à 
25.000! 

Les personnes chargées de 
veiller sur la santé publique s'en 
inquiétèrent. et  l'on estime qu'il 
serait désirable de mettre en cir-
culation des pièces de monnaie 
n'attirant pas tant de microbes 
que le papier-monnaie et ne 
constituant donc pas un si grand 
danger pour la salubrité publi-
que. 

Une dame américaine, lors de 
son sêjour à Paris, ressentit une 
inquiétude si vive en entendant 
parler de ces germes morbides 
et bactéries que' de son chef elle 
prit ses mesures. Tous les soirs 
en sortant du métro elle lava 
à l'essence les billets de ban-
que reçus dans le courant de la 
journée et les mit sécher sur une 
corde à la fenêtre... 

Idée vraiment originale mais 
qu'il serait malaisé de mettre 
en pratique sur une grande échel-
le pour l'usage journalier. 

Contre des dangers pareils qui 
menacent l'état sanitaire géné-
ral il faudra prendre des me-
sures plus énergiques. 

On ne saurait pas non plus 
combattre tout seul le Paludisme 
par exemple, on pourrait bien 
allumer une pipe pour chasser 
les moustiques propageant le pa-
ludisme, mais il .est pratique-
ment impossible de fumer nuit 
et jour; à quoi bon d'ailleurs 
puisque la science médicale dis-
pose d'un remède efficace con-
tre ces fièvres ? 

En avalant une dose de 400 
mg de quinine par jour' durant 
toute la saison de la contagion 
on est à peu prè s  sûr de préve-
nir un accès de malaria. 

Lors d'un accès inattendu du 
paludisme c'est encore la quini-
ne qui apporte le salut. Une dose 
quotidienne de 1-1,3 gramme 
pendant 5-7 jours fut même re-
commandée comme un excellent 
remède par la Commission très 
compétente de . paludisme, nom-
mée par l'ancienne Société des 
Nations, dans son rapport paru 
en 1938. D'ailleurs la dose pro-
phylactique aussi fut conseillée 
par la commission dans ce rap-
port. D'où il résulte également 
qu'on ne doit point sous-estimer 
les dangers menaçant la salu-
brité publique si une commission 
compétente comme celle de 
l'ancienne Société des Nations 
s'en est occupée, 

Vz. 

La mortalité par cancer 
au 20ème siècle 

Conséquences socales d'un jubilé 

Les grandes aciéries Georges 
Fisdher, à Schaffhouse, célèbrent 
cette année le 150ème anniver-
saire de leur fondation. Cette 
entreprise a versé à cette occa-
sion 1 million de francs à la 
caisse de 'pension des employés 
et une somme égale au fonds 
d'assistance sociale. Le montant 
total des contributions de la 
maison en faveur des oeuvres 
sociales atteint ainsi presque 9 
millions cette année. Le compte 
de 1952 sera encore grevé de di-
verses sommes, soit 2 millions 
pour gratification individuelle 
aux '7000 salariés de  •  l'entrepri-
se, un demi-million à diverses 
institutions publiques et 200 
mille francs en faveur de la 
formation professionnelle des 
enfants du personnel. 

LA VIE EN SUISSE 
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dépenses effectuées pour la seule année 
1950 dans le domaine expérimenttl par 
le groupe Royal Dutch-Shell se sont 
élevées à £ 6.500.000. 

Les résultats acquis contribuent déjà 
à la prospérité des industries égyp-
tiennes : réduction de la consommation de 
carburant par les services de transport 
et par l'industrie, production de soufre 
servant à alimenter l'industrie de la 
rayonne, fourniture aux zones mena-
cées d'huiles anti-paludéennes et de 
produits destinés à la lutte contre les 
acridiens, affectation d'un matériel spé-
cial pour le plein des avions à cette 
plaque tournante du trafic aérien que 
constitue l'aérodrome Farouk, forma-
tion de techniciens et d'ouvriers, et 
enfin mise à la disposition de tous les 
industriels et agriculteurs, et du gou-
vernement, d'un service technique 
hautement spécialisé. 

Les idées comme les techniques nou-
velles sont indispensables au progrès 
économique d'un pays. Le déveloP-
pement industriel de 1'Egypte, fondé en 
grande partie sur le pétrole, peut tirer 
grand profit des recherches entreprises 
par l'industrie pétrolière. 

Dans  les ,laboratoires et les centres 
d'expérience du monde entier des re- 
cherches sont effectuées continuellement 
sur l'es qualités et les applications possib- 
les des prodults pétroliers, les principes 
de l'utilisation rationnelle des carbu- 
rants et des lubrifiants, les produits 
spéciaux et leur application en médecine et 
en agriculture, une conception améliorée 
des moteurs, l'aménagement des usines, 
ainsi  que  moles innombrables procédés 
industriels où entre l'emploi du pétrole 
et ses dérivés. Disons, pour illustrer 

pleinement les efforts 
réalisés, que les 

au service de l'économie nationale. 
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